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SOl·R 

Une année ~e ~ouverne- ~;n'.::~~~:1nmi;i~;::y~I Les n~vi~es-écoles .. Ameri~D Vespucci" ra~1enrn ~e Rome ~e M. ~O!~Dl!Di lfDVO~U~ on 
ment ~e M. i[~Uu~m~~ , .:~~~.~:::·:~;;;,.~~~~~~:.~~;::: r et cr1stor oro Co!omb~" a Istanbul lem11 ~·arrêt ~an1 lei ne~0Dahoo1 ~e ~ail! 
p La brochure que le professeur Julius 

publique et de !'Hygiène, MM. Refik et Ils nOUS apportent la poesle de la VOlfe 1 

Sa~~t te~~~8Bayar, mini•tre de l'Econo- Les Jltll'Jre,-1'•l'oles itn 1 Le Duce a été porter son salut aux .. Chemises noires" concen-•t>o] · . - · 

mre~e .. veesnt :~:·nd~u~~n:t~j:t~:~'hu! à 
14 

heu- liens Ameriga Vespucci trées en Benévent et qui attendent de partir pour l'Afrique 
. et Cristoforo Colombo 
Le Conseil des ministres tiendra de­

t . v1ent de faire paraitre SOtMJ ce l1· 

'• appa f • 1 • · d bl' tiona ~ ient a a categoCr~e es pu 1ca, 
c necessaires ( ~). est un expose 
l onçdu &ant1 recherche· de r effet littéraÎ· sous.JP t•ornrnan<lt'nient du c, ea f · · rn aits et des événements qui ont 
tr ar~uê Un an d'existence de celui d'en­
n '.' es Etat, de l'Europe dont les desti-

ma;n une ciéance à Florya, sous la prési-
dence d'Atatürk. l'nn1iral l'alladini, arrÎ\1•11l 

dPtlllllll J11111Ji, il 7 Ji. 1ltt 
n1nti11 en notn• port, a\·1·1· 
lu~ uspirauts uffiC'iPrs 1h· 
la dt~rni1\r'.' prornutio11 de 
I' 1\ca1lé1niH navalt d~ Li­
vourne. ["'11 pari C'ularitt~ 
la pft1!-'. <'<lrttcf1~ristiqur• dt> 
ce:i dt•ux ht1ti11u•11ts <'

1

t>~t 

<]Ut;), CJUOÎ<Jllt" tout flt'llf~ 
(ils ont Ptt~ JarJC'(~:; 1e:-pP<!· 

tivL·m•·lll 1·11 192\1 el 1 !!:li) 

p~~ OCcupent et préoccupent le plus ro-
•n1on P bJ' l'A . h Q u 1que mondiale : utnc e. 

au· ue d"articles n'a-t-on pas écrits sur ce 
~;et, ~ue de lois historique.s n'a-t-on pas 

oqu..,.. d 1 . • . n'a • que e conc usions categonques 
·t-on 

cerft d. Pas prétendu en tirer avec une 
"u· 

1 
u e souvent doctorale. Et voici 

" au 1' cont d~} tieu de toutes ces publications 
et dra acto1res, de ces conseils intéressés 
t~ 8 1: ces menaces plus ou moins direc­
•ituat' Peuple autrichien a vécu, dans une 

IC>nq· • f roBIC . u1. sans etre ~ns doute ort 
Voi 8j~ dl Pâtit de la crise autant que ses - es: anubiens. mai.s pas plus qu'eux 
q!..l' on tout de même moins désespérée 
<ondu·ne 8 e plaît i l"affirmeT. Sous la 

lto d'h • . 
c~ent, d ommes energiques, cons -
t~IJe de el leur .nussio~ per~onnelle. et_ d• 
tete à 

1
. a nation qu ils d1r.igMtt, 11 ttent 

?ti.~nt oragt' pat:l!mment, silf'nCÎf"u~e ~ 
' Soute 1 d · l'll~ill nu par a foj t-n es Jours 

d • •uro ç· . 
~id· , · est le drame de cette nat1on e a. v· , . 

~onsolide IV'.te et qui. jour apr~s J°,ur. 
t!t::on 0 . tou1ours un peu plus sa situation 
trai:.e ~que et politiqur. que l"aullcur re­
Ph.1, ti Cc une simplicité qui rend l"ncore 

L°" cquentes ces quelqll't" trente pages. 
dfnonc_ •0 nl1itution autrichienne avait été 
Îlr~"e ~ le 1er mai 19 34. c· était là une 
qlle t i· ~t le profeneur P.atzel, de ce 
•p ,.nt,. •· · a.a d' ntion du gouvernerne-nt n eta1t 
11:: du 12 \l~iliser le soulèvement marxiste 
t ~e tolJt"' ~Vtîer pour écarter le ·peuple 

l f.tat · Participation aux affaires de 
t dactah.~t Rouverner à la faveur de la 
• ~1 '"'• . · d I' ~ er • · rna..s au concra1re, e .ap~ 

M. lsmet lnonü, Président du Conseil, 
descendu hier de 1 leybeliada en ville, a 
reçu succe5sivement l\11~. 1 'rvfik Ri.i~tü 
Aras, ministre des Affaires étrangère, 
Refik. ministre de l'hygiène, $ükrü Sa­
Tacoglu, ministre de la Justice, Sükrü 

Kaya, ministTe de !'Intérieur. 
Celui·ci s'est entretenu aus~i avec 

le Vali d'l•tanbul, M. Ustündag Muhid­
din. 

Le ministre des affaires étri:tngères a 
rt>çu. hier, M. Karakhan. ambanadeur 
des Soviets, J\1. Pavlof, ministre de Bul-

. il:-; sout untt r1·pr1Hl11c·tiun garie, 1\.1. Filolti, minis-tre de Rouman1~. 

(:t,111•le!-, •lt."cln1·ati«•11s 
t.1~~ :li. Celal H:1yttl" :111 «rJ,::111)) 

ex:1l'te ~t fi1l1\lu de . .; fr1~­

gates d1· la pren1if•n• n101-
ti1~ du s11\cfp der1Jit'r, t•t 

nota111n1e11L <l1• la frl·gat ·· 
;, ""J•Ptir Vittorio Ema­
nuele <11• la flottu sarde 

De retour de son voya!ife de Russie, 
Je min1strt- de !'Economie, M. c~Iâl Ba­
yar, accompagné de M~.e et d.e l\o1!;e Ba­
yar et de M. Nurullah F .. sat, directeur de 
ra Sumer Bank . .a ité .. oralué au port de t ISUU}. 1.1-1~ l'IHJllP"i sonl 
Giurgcvo par M. Suphi "fanriOver, mi- en fl'r au lieu 1rt•trH t Il 
niittre de ·rurquie en Roumanie, qui 
a conclu en auta les voyageurs à Buca· 
rest. 

Jls ,ont déjeuné à la légalion. 
Le ministre a déclarr. au corres.pon 

dant à Bur.arest de notre confrèr~. J .. 

« Tan >. que l'accuejJ très hosp.italier qui 
lui a été fait en Rus-ûe. a con!ltitué pour lui 
le témoignage de l'amilié turco-soviéti· 
que. JI a parlé des progrès accomplis 
dans tous les domain~s par le gouvrrnr .. 
ment soviétique. 

Il a ajouté que s'il s'était rendu à \'ien., 
ne.c·~tait pour prendre.au retvltT,\r1nl'f" C 
Bayar, qui y éta~t en tratlt-tnent • 

hoi:-:, 1nuis le ~n~enlt.''.lf ., 

ùi~u lin ~réen1tHll 1•onqd\; 1 

dt! troi:.;·n1ât:-; h 11hares 
l'arrt~s. J./apport ùu pro 
grès e...:t rt>prt~s1·11t1'•, i1 hord 
dt• <'eS bfllill1t'/lts, par 1111 

pui su11t 1notuur auxiliairu 
de :loOO Il. I'. 11tdi<i'• par 

calrnc plat et pour t>lltrt·r 

da11i; les ports. IJ'l 11aYi· 

gation :;e fait cept>r1tia11t 
pr e. tJIH1 t•xt·f11 ... i,·v111e111 ;, 
Ja \ oiJt,. 

Le C Colombo en na~~tgattm1, IOU3 voiles 

1 
Paris, 18 A. A. - M. Aloisi n'a pa1 

t: ncor~ rt'çu de Rome Jes in1t.ructions qu'il 
attendait. On ignore si les pourparlers re-

l 
prendront demain étant donné qu'ils 
1ont ~ubordonnéa à la réponse de Ro • 

!ecrêtaire à la Guerre, il a été aalué par .. 
tout, à son passage, par de vibrante. dé­
monstrations. 

A Longano, M. Mussolini a puaé en 
,...vuo la l 35ème légion à laquelle il 

me. fldre11a de vibrantes paroles de foi et de 
MM. Laval, Eden et Aloisi gardent leur 1alut en ae félicitant des exce1lentes dis-

contact. positions morales et de la fière pauion 
Cette communication fut impo111ible, des mili<'iens. 

car M. Mussolini était parti inopinément Les mêmes manifestations se répétè­
à lsernia et Lungamo pour inspecter les rent à Pettoranello. Puis Je Duce qui, de 
Chemi .. cs noires mobililltta pour I' Afri- Rome, avait conduit lui·même aa voitta"'e, 

l que. reprit la route de BenevenL 
Lea que1tion1 posées à M. Mussolini Arrivé en cette ville, M. Mw.aolini a 

par l'intennédiaire de M. Aloisi, et dont prononcé un di1cota1 du haut du palais 

1 
on attend encore la répon!le, sont, pre· du gouvernf'ment. Il dit qu'il sent vibrer, 
mièrement, relative. aux suggestions fran dana le peuple de Benevent, aa force an­
çaiua; deuxièmement aux demandes an- tique et toujours nouvelJe .. La nouvelle 
glaises. race de Samnium a accueilli avec une 

Qutlles garanties exige l'Italie pour la pleine et fralernel1e sympatlûe la division 

1 

sécurité de ses colonies limitrophea de J'E. des Chemi.aes noires « 28 octobre » dont 
thiopie; quelles l'&ranties réclame·t-elle 'le nom est particulièrement chtt aux fas­
auui pour la aécW'itê de •es sujet~ éven .. <'Ï~te italiens. U. Duce dut paraitre plu .. 
lut.Jlemf"nl ttablis en Ethiopie ? 1itur1 fois au balcon pour répondre aux 

1 

Tandis que des bruits revèlent une op• acclamations. 
positôon aux conceo.ions oofitioue1 le1 lla- Un llOUYCI incident? 
liens insistent aur la portée politique dH 
traités. Rome, 17 - 1..ea infonnationa par­

' La dél~Ation italif'nne remit aujour- venant d'Addis-Abeba a.iana1ent qu'un 

r 
d'hui it ce 1ujet une note aux déléga- nouvel incident irrait survenu orès d'une 
tions frnnç11ise ~t •nrlaisf'. 1tet:ion du chtmin de fer de Djibouti à 

Diredaoua, où un courrier italien aur'ait 
'Le rninistère des affaires êté m•lmcnë par des fonctionnaire. a-

, ' J byasins .. 
elrang«:res consu tera 

'1 '1 1· · Lcsdia1nantsdelaSon1aJie ,, • jt usso 1111 
Romr 17 Au sujet de la découverte 

Rome, 18 A. A. - M. Aloisi fut en 
communication téléphonique con.atante 

Pflia ilff·une Pa.rt.icipation plus active rt 
•b e1cac 1 a i; e, aprèA que le Pa:r ement, 
• t' •ur la 1 d " p 1. • seu e conception es par· L ' ' arn1ee 

C-tte évocation coûteuse d'un type de/ • • , 
navire révolu pourra eembler anachrom· 1 Des nudistes \'Ou latent eü1· 

---
nationale 

av~ le min.stère des Affaires étransrère1. 
F.n ce ftUÎ conct"rne 1 s pourparlers ac -
luels, les milieux autorisê'.a •Ont trè1 ré­
ticents. 

On croit savoir que des proposition.a 
importantes ayant ~té aoumi dans la 
soirée RU gouvernement italien par la 
Grande - Brt"tagne et la Fran<'e, le mi. 

défà anno'!Ck, d'uri otscment de t11a­
mant1. on pri!clsc dt Mugatltscfo qu'elle a­
eté faite par le capUat11e-commlssatre Fer. 
r 'li près d'lldd'<r l.e 9ouvcrncur de la 
colonlt! n envové dc.r f!IJN!Tt1 pour procé~ 
der au.r ron.&tntntlom ntcc3sa1ra 

' •· o 1tique .. . . ·1 • .-ait Tl" I ~. eut démontre qu 1 n a-
t fendr 

1 

1
a v~lonté, ni la capacité de dé- Par suite de nécessités militaires. des 

manoeuvres d'application devant durer 
du 21 au 23 août 1935, auranl lieu com­
me d'habitude, en Thrace. 

quf'. On se demandera peut~êlre coin~ J' à H · • f 
m•nt le maru..monl d. la voile •t les ru· I b Il" un ca1np a Yll'SIZa( a 

Le n1inistrc Ciano 

volontaire t e es t• - 1 • et l>a tn erets du peup e createur 
• · · '~nt de f • • •11,.1 d" . s-e con armer a ses neces-

la existence. _, 
"1 Tuptur d d. 

agogie, e avec toutr forme e . ~· 
Bent la avec toutes les luttes qui dn.·1-
l"d ns Pr r· • I' ~ ée d' 0 H etait donc comp etc. 

L'échange 

de 1nonnaie 

des billets 

détériorés ttJt.ion d ire~trice de la nouvelle Consti-
tfls Jea levait êtrie c la $o1idarjté de tou- -·-

1:aulorbatioll lt'ur t'll a " 14' nlstèr~ des Affftires étrftngères italien dé- Rome, 18 A. A. - Lco journaux PU· 
J•c•fust'•t• ira communiquf'r d'urgence a ~c M. Mus blient les photoa du ministre de la Pre.-

DM Alleman<. nient demandé l'au!o- aolini. 1e, M. Ciano dont l'appel aous lco .,._ 
d.salion d'étab~.r des C!l!UJ>S à U:i,ylrsl2.:lda mes en qualité de capitaine-pilote pour 

des fatigues des gabiers pourraient pré- f 
parer des jeun,es marjns à cornmandCT .. · 
des tireadnoughts. L'ambassad.cur d'lta· 
lie à Ankara, S. E. M. Carlo Galli, a pré­
vu l'ol,jec!Îon et il y répond dan le d~­
nier nuinéro du « l\.1essaggero degli Ita­
liani >. 11 écrit, en effet, textuellement: 

FJ!e leur .i été refu.;ée li a èt.C d=ont;r , en ., ·<J uÏ se trOU \'(' JJa lïll j les l'Afrique Orientale eut lieu 1ur aa de-
etfet, que 1 '"' urs de cette d marche 80llt mande. La pre11e exalte le reste du jeune 
ctcsnuctis . ml, •.:mts ! Chc1nises Noires partant mini•trc en aoulirnant qu'il est le troi ti casses t I' . . I , Bt·;iucoup de billets de monnaies dé-

q11e d e uruon nationa e et et:\- • . d' ' r . 
n.aute' dan.a le sentiment de la comn1u· chirés ou détériorea qui.. apres anCJen 

Lia. ea d~tinêes. ~ règlement. ne se trouvaient .pas dans les 
n 8Yrnparh· . · ditions permettant leur echange con· 

Ouve)J ~ que ces conceptions si con . . • 
( C$ h'ou • I . t des coupures neuves, ava1ent etc res­
Ut un ob· ve~~nt a. u sein de a nation re • , , •• 

k1tateur Jet d Jnquiétude pour 1~ a- ûtués à leurs detenteurs apres avoir ete 
t· · ~ naz.' t I munjs de J'estampille d'annulation. Jvtté t 18 es qui renforçèrent eur ac- 1 d 
tr errorist E ]' . . , 1 Le nouveau règ ement contenant ~ 
l.~fd' e. t on arriva a1ns1 a a ~ , . 
l~ .:_du 25 juîllet 1934. . dî9pomtion mo.:ins ~tnctcs a.~e suf 1et, ces 

d .. •cuttr d h 1 coupures, refusées, une. prem1ere ois. po.ur • Pro.. c u c ancelicr Dollfu •, om 
tenda,· .-oquer )'effet de panique qu'en at• ront être présenteee a nouveau aux ~1 -

•nt h d la Banque Centrale de la Repu-.te, 1~ d, 8"s auteurs '!luscita au contrai- c ets e ,. ~ 
l'"n ~oût le plus' .f , ]'; d de mo· blique de Turquie pour et~ exanunees et 

a d' VI a egar • , tue1Iement 
Prorneu action plus faits pour corn~ échangees even ···-··-----

'• 'IU1 ,:~ que pou~ servir la <BU· Le l"'tchat <les téJéphones 
~t d'1n1 emploie. L unanimité de ~ues j ' 
h~1.1.r"' ~nh?ns qui se man.ife~ta en cette s· I tio:~: ra~hat de la So-
~o ag1que . t b du 1 a conven 
J llv"rn"m parmi es mem res . . . d s Télé- hones est ratifiée au cours 

L'Italie fasctste sou11iet sa jeunesse 1na­
rili1ne ci l'édut:atlo11 de la voile afin qu'eUe 
apprenne à i1aincre l'hostilité de la mer. 
par une v~ dure, l'e~prlt de sacrifice, le 
&ens de la dél'lslo11, la promptitude d'âme 
et une sûre brai)oure à raincre les difficul· 
tés. 

C'est arant tout, ti la formatlo11 sptrl­
turllc et ti l'éducation morale que l'on 
PoUTVOit par la vie courageust· au tniJieu 
des l!a11bans. des bonnettes. des focs et des 
nztsafnes tourmentés 'PQT lous les venJs. 

Comme dans toute la nouvelle t'fc Ja.t­
ctste, sur les navires égale11ient, c'est l'cs­
prlt qui compte d'abord. 

Salu01ls dans les anciens profils dei rol­
liers aux n01ns glorieux. la nouvelle Jtalil 
faJCiste sur les 1ners. 

Carlo Galii. 
• • • "· Cil. • ent ne fut pas moins essentiel- cite e P . . d d . ·1 

<h r il eut suff' 1 d' . 1 fi• du Conseil dos mm1Stres e CTnorn, ' 
,.~',.~ment des v 

1
1 a 0 .r9 d'un siinp ed'h~- est probable qu"("llt- soit signée mardi l.e-.s larges hatteries des deux frégate• 

·:atio11 ° antes, un geste e~ offrent des ernplacemer.ts va tes et com-
P•"!-êt;/,<>ur q": tout fut comprorru• - /? " Hous publierons demain G "\\ modes pour abiTber ]<.1 élhe.s officien. 

l a Jamaa. Il l.e séjour detJ deux navires·i:.Coles sur -~ nouv-... . • l' tl<'ll\'<'1 élti~fHlc• (ft.' B ll.ar le .... au gouvernenl.ent constitue f) ' · le osphorr. offrira l'occa!'ÎOn aux jeunes 

~: l~~"f:~n~~bin~;, J~rü:'.T&~~-:i:;~.q:~ •ouven1·re d'un IOUP =~j~:~t~: :~fi~·;r;r~:;:i ~~. it!ie;ro;.~;~ 
toute tr on~tion 1e 30 juillet. Sa tâche était ~ J me élaboré à cr propos comporte notarn· 
f
1
1.1t.a, J! a:':ffPar le leg9 même du Dr. Doll~ de mer znent unt: visite au lycN- navel del lerbeli· "° for orç.a de grouper toute-s ada ef une autre des Plr<tnts of fi<- ·.er!I 

d <es P . . d J'A · h ' 1 d d !'tis c b os1t1ve.s e utnc e et, tur,...s a >or u Veapucci et du Colom· 

·•· l' \ ~ • sième membre de la famiJle du Duce qui 
2 paras pour 1 OO Ltq ! pour 1 1 nque •'engag.e comme volontaire pour l'Afri-

~-~ B t 18 L D que Onentale. , , en~ven , . - e uce e&t parti de 

1 
J • 

• Notre conlrcre, le « Cumhuriyet >. re- Rome, en auto, dans l'après-midi d'hier, .es en\'OIS de troupes 
leve qur, conlrn1u·mt·nt a ce qu un arga POW' apporter son salut aux divisions de 1 • ~ · 

bucr, à la fin 'clu moi~. ti.ux ayants droit, tobre » qui IOnt.co matr••_ • e « oc- nifeatations enthouaiastes de la popula-
ne a .annoncE on ne pou1ra pas rli ln 1 Chemises noir~ 23 • t 28 pies, 18 A. A. - ... alue par les ma .. 

h 1 d ncen ees aux camps tio J bot c 'd li I~ n1onta.~t lrur .rc:en.ant ~u c e .es d'lsernia et de Pettoranello, en attendant n! e paq~ • « a~p1 01 o » ~t 
bien qu 111 ont laisses <"n ) ougo1lav1c .• de partir pour l'Afriq O . tal A parti pour 1 Afrique Onentale, ayant a 
Il résulte, en effc::t de l'exnm~n dr 6.000 pagné du aec:rétajre ~: P:•: etedu ::: J hor~ ~es officiers, dei Ch~isea noires et 
dow~rs de demandr..a, que chaque a}tant matenel de guerre. 
droit devrnjt toucher .•• 2 paras pour cha~ 
quo tranche de 100 Ltq•. 1 ______ ... ____ _ 
Une agression sur la route 

de FJorva ----·-J Jd! dernier ver les I ! heures, ·e D~ . 
Osm.1n $ere!cttln, aœornp:l,lné d'un ami, 
qu!ttalt ~"orya, r.n auto partlcuJJ re, pour 
rentrer 1' Jst.aJ,bul Arriv ~ à la hnutwr 
de la station <le T. S. F. la rolturo fut n-

Un arsen<~I clandestin 1 Après-Ja 1nort-. -· 

en bspagnc de \Vill\' I>ost 

_Ma~rid,. 17. - La Police a découvert/ Fairbanks. 111 A A - fo; Cro .. on, 
pre1 d Ov1deo un araenal clandestin On ami 1nt1me de \\'illv Post et de Wtlli Ro­
a séquestré 200 fusils ainsi que de ~om- ~etd, ran•en;i en avion 1~ corpti det avu1.-
breu5es munitions et des explosifs. teur qw eeront embaumés. 

Une éfJUl"'llÎo•i On apprend que Will Hogcr laisse une 
' ~ succl!sa1on ntunée r.ntre deux nUllion1 l'l 

de J'a rn1<.~ j;l')Olla ise demi et ••x million• de dol la ra. 
·' l .. , l'l' tourée par deux homm acoompngnes Tokio, 17. - A la uite du meurtre du .CS lnCIC l'l1tS ce ouJon 

d'unt> f<'nmie n.s w•i.lnèrcnt l'ordre a.u I' eénéral Nagato, le ministre de la Guerre T 
cha.ufffltlr de s'-irrêt.E:r. L'un d'eux s'avan- 1 a décidé d'érarer l'armée dei êléments o~lon, 18 A 1-\. - .. 1 • ..a cour d ttHJse 
93, ~t lie donnan~ J'aJ d'un lll:<'llt civil, de-1' qui troubl:nl l'ordre et la diKipline dea ni )Uge 15 P~drsonncs arrctees U cours de~ 
_, A, 1 l exhl~ l f . 1 d 1 • • 1 N' aki 'erruen mc1 enta. u .... n,,..._'\ au chauffeur de u U\.-1 so1 orceii nallona es, ont e renera 1z , l J . , , 

,_ • • , 1 uit personnt"s ont ete condarnn 't" ' pcrinQ de cond11lre pendant que ses cama .. ultra-nahonahste. On a'atle:nd a la proba- d f' 1 8 
ra.d se M?J>rocha ent <il" la !t')Ort.l. ~e. bilit~ d'actes d'oppo ilion de la part de es peines van nt rntre deux et anq 

t~llaci.t; la ut; s:>oursuivlt avec ~..nergie e-t écrits Jpiclalement pour ho. 
titution Il rea.lisation de la réforme cons· LU \ . 
t nou, fle e. c Celle-ci, dü l'auteur quj u BE Y 0 G " .: !-i)Hl'311ls dt• Ultlri11c Îl"fltlÎl1'1lS 

•ert · · d 1 f 
t no 11 &eu) lc1 e guide, devait assurer Plr un officier de mir ne ure Ajoulon!I qur qualorze aspirants de 
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LETIRE DE GRECE 

L'ajournement du plébiscite 
(De notre corre;~;dant particulier) 
Athènes, 16. (Via Aeroespresso) -. 

AV 1 S rto. 1 LA V 1 E L 0 c A L E \Lettre d'Italie • 

-· --..... ta lutt~ rnntrn la malana 
LE MONDE DIPLOMA TIQUE LA PRESSE 

A la mémoire des morts Le décès d~ M. \'ablonsky (Serv. spéc. de l' Agenzia d'Italia) 

Le mouvement qui s'est déclanché parID.l 
les représentants populistes (parti Tsal­
daris) à J' Assemblée Constituante, en ,v~e 
de provoquer un ajournement du pl:bis· 
cite paraît devoîr être couronne de 
suc~è~. Le protocole pour J' ajournement 
du plébiscite que r on a fait circuler, a~ 
déjà recueilli plus de 150 ignatures de 

Le recensement général 
aura lieu dans toutes les 

parties du pays, le 
dimanche 20 Octobre 1935 

1. - Les Municipalités procèdent au 
numérotage de tous les édifices, pour 
servir de base au recensement. 

2. - Les personnes qui habitent des 
maisons non numérotées et qui n'en 
infonnent pas le gouvernement, celles 
qui effacent, abîment ou enlèvent ces nu­
méros, sont passibles d'amende. 

de Crin1ée Une brève dépêche de l'Agence Ana- La _ malaTia . a malheureusement UJne 
Une messe de requiem à la mémoire tolie annonce le d_écès de M. Yablonsky, importance hist.'.'rique pou: ~'Italie : lies 

des morts italiens et français de la guer- 1 ~ un des P:lus anCJens colla~rateurs de. premières enquetes et sta.t.is.Uqu~s datent 
re de Crimée était célébrée chaque an- l . .i\gence l ass et qw fut aussi correspon- 1 de 1880 à 1 885 ; elles d-0.nnerellll: .des 
née à pareille date à un jour d'intervalle dant en Turquie ». Cette nouvelle a sur- résultats tragiques pour ce qut est de l run 
au cimetière latin' de F erikoy. Cette an- pris douloureusement tous les amis, nom- pleur et de la gravité endé.m.iqu.e du ~~ 
née, ces deux cérémonies ont été fusion· breux. et anciens, que feu M. Yablonsky sur le territoire italien et pour la pluralite 
nées en une seule qu.i a eu lieu. hier ma- comptait en notre ville. Pendant un sé- de::s causes qui le provoquent. . . 

parlemenatires. . . , 
La majorité des 1ournaux cons1d~r: 

cet ajournement comme une opportumte 
politique intérieure. Des pers~~n.alités du 
monde intellectuel de la notonete du doc· 
teur Svolov, proliesseur de Droil constitu­
tionnel à l'Université d'Athènes, du Dr. 
Conellopoulos,. également professeur à 
l'Université, el par surcroît, neveu de 
feu D. Gounaris, royaliste doctrinair>e et 
fondateur du parti populiste, continuent, 
la "érie des articles en vue de démon­
trer la nécesstié pour la Grèce de se te· 
nir sous la République. 

Présidence du Conseil 
Direction générale de la 

Statistique 

tin, samedi, à 1 O heures. L'ambassadeur jour de plusieurs années, il nous avait don- Sur les 69 provinces qu.i consut~a1.ent 
d'Italie y était représenté par M. le corn- né !'occasion d'apprécier en lui le le royaume, 63 contenaient des terrlt~nes 
mandant de frégate Raoul Ferrero-Ra- camarade obligeant et dévoué, l·e jour- atteints de malaria, dont 60 à fo~e ru~e 
gnoni, attaché naval de l'ambassade, ac- na•liste consciencieux jusqu'au scrupule, et tr.eize à forme plus légère. L enquete 
compagné du colonel Mannerini, attaché l'homme du monde accompli. Sa fin pré- de 1885 donne des .résult.a:ts encor~ plus 
militaire, el du vice-consul. comte Della maturée sera ressentie ici un peu comme tragiques : l'armée et Le personnel_ fer-
Chiesa ; !'ambassadeur de France était un deuil de famille, - un deuil de la roviaire étaient alors gravement ~Uemts. 

LA VIE INTELLECTUELLE 

Pourquoi avons-nous si peu 
de bons auteurs? 

représenté par l'attaché militaire, M. le presse turque. E.n 1667, les décès provoques par la 
colonel De Courson de la Villeneuve, ac- Nous prions sa veuve, qui était aussi m<daria montaient à 21.033 .e~ en 1_900 
compagné du capitaine Denardou et de une amie de la Turquie, dont elle avait il y avait encore 15.865 deces, chiffre 
M. De Maricourt. Un major de l'armée et tenu à apprendre la langue, d'agréer nos qui semble aujou·rd'hui énorme, surtout 
un capitaine de corvette représentaient les condoléances les plus émues. si o.n le compare à celui de 19.~6 avec 

--·-
Les républicains de toutes nuances ap· 

puienl indirectement le mouvement , des 
royalistes conscients en faveur de la repu­
blique. Dans les milieux modérés des 
cl.eux camps on estime qu'en !'état actue'. 
des choses, la campagne électorale qui 
s'ouvrira un mois avant le plébiscite con­
tribuera à attiser les passions politiqu·!S 
el à creuser davantage J'abîme qui sépare 
les deux mondes politiques opposés. 

Les royalistes idéalistes admettent l'a­
journement du plébiscite, estimant que la 
situation ne se prête nullement à une res­
tauration mona1'chique. En forçant la nô­
tre, disent-ils, on risque de compromettre 
!'avenir. Ce sont des sages, de la même 
trempe que le temporisateur Tsaldaris, 
qui, à !'encontre de Condylis, Métaxas, 
Stratos et tutti quanti n'a pas cru devoir 
agiT à la légère. Grâce à cette attitude pon 
dérée, M. Tsaldaris a acquis une incontes· 
table autorité auprès des siens et une es­
time influente dans les milieu.x d' op­
position qui voient en lui un hom.me d'E­
tat mesuré en qui on peut avoir con • 
fiance. 

Notre confrère, le < Kurun >, repro­
duit comme suit la conviersa.tion que l'un 
de ses rédacteurs a eue avec M. Ibra­
him Necmi Dilmen, député de Burdur, 
et secrétaire de la comm;ssion linguisti­
que : 

Le rédacteur. - Quel est, je vous 
prie, notre plus grand poèt'~ ? 

- Hum ... passons s'il vous plaît. 

L'ajournement du plebiSCJte apparaît 
comme quasi certain.Le ministre des Fi­
nances, M. Pe•madzoghlou, qui e9t par­
ti 'COUT Londres sous prétexte de confé­
rer avec les bondholders des emprunts 
helléniques verra en Angleterre lex-roi 
Geor~e.s qu'il mettra au courant de la 
situation, exposant le point de vue de M. 
Tsaldaris, qui est de laisser en suspens la 
question de la restauration. 

Cette perspect.ve d'ajournie.ment a pro­
voqué un mécontentement manifeste dans 
les cercles royalistes. Le génral 
Métaxas et son organe, < l'Ephiméris 
ton Hellinon >, fulminent contre pareil­
le éventual~té. Les jO'llrnaux ultras c Hel­
linikon Mellon > et c Typos > al·taquent, 
à tort et à travers, quiconque se déclare 
partisan d'un ajournement aux calendes 
grecques du plébiscite. 

Après la condamnation du c Patris > 
et de deux revues républicaines pour ex­
cès de langage, une information a été ou­
verte contre MM. Eustratos et Kraniota­
kis, respectivement directeurs de !' c Hel­
linikon Mellon > et du < Typos >. dont 
les attaques ont dépassé et de beaucoup 
le c plafond > des controverses politi -
ques. 

D'autre part, on reparle. de solutions 
violentes. Il se dit que le général Con­
dylis ne tardera pas à se déclare.r le mor­
tel ennemi de tout partisan d',un ajourne­
ment du plébiscite. On attribue au minis­
tre d'~ la Guerre l'intention d'abandon· 
ner le cabinet all!sitôt après la rentrée 
d'Allemagne de M. T saldaris pour se 
jeter corps et âme dans la mêlée et hire 
triompher la restauration qu'il a promi•e 
à œs partisans et qu'il con•idère com­
me un point d'honneur personnel. 

Dans cette lutte, il aura vraisemblable­
ment, malgré lui, comme alliés les mé· 
taxis!es qui, le moment venu, lui dispute­
ront les lauriers de la victoire (?) Tout 
dépendra de J' attitude de l'armée où M. 
Condylis compte de solides amitiés. 

Mais les condylistes, la plupart des 
officiers généraux de J'active, ont don­
né leur parole de soumission à M. T-.al­
daris, avant son départ pour Wiessel,. 
Si le Sunctat<YT a obtenu le cedant arma 
togae, Condylis en sera pour ses frais et 
son... portefeuille. 

- Et notre plus grand romancier ? 
- C'est malheureusement Ha lit Ziya. 

Je dis c malheureusement >. non pas 
paroe qu'il ne me plaît pas, mais parce 
que nous n'avons pas eu encore un ro­
mancier qui l'ait égalé. 

- Voyez-vous un penchant, chez nous, 
pour la création d'une école litté­

raire ? 
- Pas encore. Il me semble que notre 

littérature, pas oelle qui a passé à l'his­
toire, la vraie Littérature nationale, est 
encore en gestation. Ce n'est que quand 
elle aura produit des oeuvres que l'on 
pourra songer à créer cette école. 

- Il se dit que chez nous il n'y a pas 
de femmes auteurs pouvant attirer l'at­
tention. Qu'en pensez-vous ? 

- Je ne sais de quelle façon on doit 
se prendre pour apprécier ceci. Parmi les 
anciens poètes, ·la poétesse Fitnan était­
elle inférieure à Hasmet ? La romancière 
Fatma Aliye ne valait-elle pas le roman­
cier Mehmet Celâl ? J'estime que dans 
ces temps-ci, il n'y a des auteurs très 
forts, ni parmi les hommes, ni parmi les 
femmes. Il est certarn et prouvé que no­
tre grande Révolution nationale a 
eu des répercussions non seulement dans 
les domaines politique et littéraire, mais 
dans le domaine c social > dans toute 
l'acception de ce mot. Ce sont les poètes 
et les littéra·teurs qui auront été formés 
d'après les principes de cette évolution 
qui nous en fourniront les fruits dans le 
domaine littéraire. 

c Je me plais à espérer qu'à cet égard 
la femme qui s'est lancée dans l'arène 
en même temps que l'homme ne ~e lais­
sera pas devancer par celui-ci. 

- La littérature est-elle ou pourra­
t-elle être à même de nourrir son hom­
me ? 

Le général Condylis a déclaré, hier 
so.r, qu'il ne fera rien qui puisse troubler 
l'ordre public. Il a ajouté toutefois, qu'il 
considère la rrestauration monarchique 
comme un point capital et qu'i-1 fera tout 
pour y parvenir. 

De son côté, le ministre de I'Air a dé­
claré que tous les officiers et hommes de 
J' aviation M>nt décidés à s'abstenir de tou­
te ingérence dans les affaires politiques. 

Bien que tendue, la situation est donc 
calme en apparence. · , 

On assure que plusieurs personnalités 
politiques auraient invité personnellement 
et confidentieHement M. T saldaris à abré­
ger sa cure à Wiessel et à rentrer d'urgence 
à Athènes, où d'importants événements 
seraient à la veille de se dérouler. M. 
Tsaldaris aurait fait savoir qu'il ne con-

• sidère pas la 11ituation ni critique ni dé­
sespérée et que, sauf imprévu, il sera de 
retour à Athènes dans le courant de la 
première semaine de septembre. 

• • • 
Suivant avis conforme du procuTeur 

et du juge d'instruction, M. G. Levko­
vitch, rentier. impliqué dans r attaque 
armée contre le journal libéral < Patris >. 
a été maintenu en état d'arrestation. 

D'autre part. la Sûreté d'Etat a pro­
cédé à la déportation dans l'île dé&erte 
de Livgko (archipel). du camarade Ta­
taso, rédacteur du quotidien communis· 
te Rizospastis, du Dr. Antoniadi et de 
quelques autres communistes militants, 
dont la présence à Athènes a été jugée 
dangereuse. 

X. 

forces de terre et de mer de la Républi- 2.683 morts et à celui des demteres anr 
M. l\luvaffak l\lenemcncoylu ne'e.~ qui est encore beaucoup plUJS bas. 

que turque. d 
A l'issue du service religieux, le capi- à 1\loscou On peut dire que les dispositi'ons a op-

taine de frégate F·errero Rognoni étant Une réception a eu ,lieu, à la Société tées pendant les diverses époques po~r 
plus ancien en grade que le colonel De Voks, à Moscou, en l'honneur de M. Mu- combattr.e la malaria n'ont pas eu des i-e­
Courson, on se rendit, en cortège, d'abord vaffak Menemencoglu, directeur général sultats consolants même lorsque lon dé­
au pied de lossuaire des morts italiens, de !'Agence Anatolie. Outre M. Me ne- couvrit la théorie anophé.üque ( 1 880). 
puis au pied du monument français. Des mencoglu et sa famille, y assistèrent J'am qui modifia complètement la connaissan· 
couronnes y furent déposées et J' on obser- bassadeur de Turqu;e, M. Zekâi Apay- ce que !'on avai·t des causes de la mala~ 
va une minute de recueillement. din, le personnel de l'ambassade, le di- die, ni même après que la science eût ré-

Cette cercmonie, si impressionnante recteur de !'Agence Tass, M. Doletzky, vélé le mystère die la propagation du mal 
dans son austère simplicité, ne fut accom- les rédacteurs des journaux, les hauts par les moustiques ( 1896-98) · 
pagné·~ d'aucun discours. fonctionnaires du commissariat des af- Les effonts des savants, des médecins, 

faires étrangères et autres représentants. des philanthropes, des propriétaires fon-
LA MUNICIPALITE ciers, des institutions publiques et privées 

Un procès contre le se montrèilent jusqu'à l'avènement du fas-
Le limlwc vert cles taxis 

Les taxis qui ont été examinés et trou­
vés bons pour le service, portent un tim­
bre vert placé sur la glace avant de la 
voiture. La Municipalité informe le pu­
blic qu'il y a danger à prendre un taxi ne 
portant pas ce signe. 

Les agents municipaux, de leur côté, 
veillent à ce qu':ls ne circulent pas. 

Le Théàlrc 1lc la Ville cl la 
loi sm· le timbre 

Répondant à la demande qui lui avait 
été adressée, le ministre des finances com­
munique que, dans ses formalités, le théâ­
tre de la Ville est soumis aux dispositions 
de la loi sur le timbre. 

L'ENSEIGNEMENT 

Les bourses <l'éludes 
Le ministère de l'lnstruction publique 

a décidé d'admettre comme boursiers leo; 
élèves qui, avec les notes « bien > et 
« très bien >. ont terminé les 1 ère et 
2ème clas es des lycées et écoles secon­
daires, la préférence devant être accor­
dée aux orphelins et notamment aux or· 
phelins de guerre. 

Le f>l'lx des livres 
La direction de l'instruction publique 

a non seulement souligné, dans une liste, 
les prix de vente des Livres d·e classe 
anc.ens, mais elle obligera les libraires 
à consentir une réduction sur les ventes 
en gros. 

l in i>deriuaoe à Çanakkale 
Une délégation d'étudiants, membres de 

l'Union Nationale des E.tudiants est par­
tie, hier, pour Çanakkale où lon va ho­
norer la mémoire de ceux qui sont tom· 
bés au champ d'honneur, il y a vingt 

(< Son Posta» CJsme, 'Peu ou point efficaces devant la 
gravité du mal parce que, privés d'une 
volonté coordinatrice el d'une direction 
unique décidée à obtenir une solution 
complète et définitive du problème, sans 
lésiner sur les moyens, avec, au contraire, 
une abondance et une grande diversité 
d essais. 

Le Procureur de la République, sta­
tuant sur la de.mande de la direction de 
la police d'Istanbul, a estimé qu'il y a­
vait matière à poursuites judiciaires pour 
l'article publié par notre confrère, c Son 
posta », relevant que lon gardait à la 
police des inculpés contrairement à la loi. 
La direction de la police estime que cet­
te .information était attentoire à son 
prestige. 

Il y a à peine quelques lustres des 
fai,ts tragiques avaient lieu : des familles 
entières, tout d'abord saines et confian­
tes avaiC11t été entièrement décimées par 

LES ARTS le terrible mal. Jusqu'à un·e époque très 

A la mémoire de Tevfik l<'fürel 
Demain se déroulera au cimetière d'E­

youb une cérémonie pour honorer la mé­
moire du poète T evfik Fikret, décédé, 
il y a 20 ans. 

rapprochée de la nô.tre, on retenait corn· 
me très difficile, sinon comme impossible, 
de 'Pouvoir arriver à une véritable < bo­
nification. humaine >. comrnle on avait 
fait la « bonification des .terres » et on 
considérait comme un'e utopie !'espoir de 
voir détruire e.ntièrement tous les « ano­

LES TOURISTES phèles ». La législation nouve.lle fascis­
te s'est, au contraire, dirigée décidément 
et dès le commencement vers ce but et 
on a déjà obtenu des résultats impor-

L'iliuérah·e de l'a Oceania • 
est modifié 

Par le paquebot c Oceania > étaient at­
tendus le 21 courant., 500 touristes ita -
liens qui devaient faire également une ex· 
cursion à Bursa par vo.ie de Mudanya. 
Nous apprenons toutefois que l'itinéraire 
de la croisière a été modifié ; I' c Ocea­
nia > ne viendra pas à Istanbul. 
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CONTE DU BEYOGLU aussi épais que beaux. Pas de sièges. 
Un matelas recouvert de soie et de cous-

L f 
sine. une table ronde et très basse sur la-

e fl· 1 s cl u cl1e quelle le diner attendait sous des clo-
ches d"argenl. des fleu.rs partout ~t œlte 

Par J. Bruno RlIBY:-
odeur délicieuse f Un conte de fees, en­
fin 1 Mimi était heureuse, heureu~e~ elle 
avait trouvé l'hon1me qui convenait a ,so~ 
coeur sensible, ro1nantique. Elle en etait 
si certaine qu'elle o~a dire, en tremblant 

Mimi Duvet regardait, stupéfa1te, la 
forme blanche pétrifiée devant la boub­
que de l'armurier. Des passants bouscu-
~ient I'horrune d'Afrjqu.e, des autos ru- un peu : t"' Tegar-
g.ISSaj . 

1
. _ _ Je vous ru vu tan ot, ~ous 

ent derrière 90n dos, on criait as diez ... des fusils ? ... Pourquoi ? 
sass.i.nat d. une homme politique su:r les Il eut un !tour.ire très doux, un geste 
rnanchettes des journaux, d'énormes b- lent de ses majns féminines. 
tres apprenaient à tous que des forêts _ jf' re1":'.ardo toujours 

1

les fusil~ .1 
brûlaient, qu'un train avait déraillé, qu'u~ Quand j'aurai gagné assez d argent, lCl, 

n,e bombe venait d'éclater. L'Arabe rc- our en acheter cent, je rentrerai chez 
&ard8Jt les fusi·ls sans s"occuper de rien p · t !' de · 1·e réaimera1 es cava 1eTs 
d'autre. mot, . d 

ma tribu et j' ira.i tuer ks ennemis c mon 
P - Je lui demanderai ... se d:it Minu, père f . • 

enaive. Cette déclaration inattendue frt perdre 
Et elle sauta dans r autobus qui l' em- le ~ouffle à Mimi ; mais Ali ne semblait 

me.nait à la Villette. On s'arrêtait toul~ Je; point s'en apercevoir. Il détacha son c.o~­
dieux. m.inutes, il ne fallait pas êtr lier de ro~s. Je passa au cou de sa v1s1-
Preasé. « Elle ont de la chan.ce les fem- teu1tc et, de sa voix chantante, reprit : 
~es qui peuvent prendre un .taxi 1 > En- _ Peut-être alors une jolie Franyaise, 
~n. Mlmi fut devant sa maison et l'auto- blonde comme vous. voudra-t-elle bien 

ua repartit déleste• de 50 kilos. d • 1 P t "t M. D • me suivre au esert •. - eu - e re l• 
ans la chambre, une ?"tille robe, d'un ) 

:}~U &entimental, étalé SUT le Jit, atten- mÎ U~~· question ardente au fond des yeux 
. eut. Mimi avait dix-neuf ans depuis deux il continua : 
Jour. C'est l'âge où l'on porte très bien _ Est-ce que nous n'aimons pa5 les b: pleu. là et f\.1.imi sourit du cô!é de 1,:i ro- mêmPs choses : les fleurs, les oiseaux ? 
d · Puia, elle aHa vers la fenetre ou ses Mimi. qui n'était pas remise encore du 
d ~u:x serina, dans leur cage, eau tillaient, choc, répondit machinalement: 
l e leur baignojre à leur mangeoire, de _ Oui, mais Le.s miens ne chantent pas 
C:Ur mangeoire à leur feuille de salade et comme les vôtres l 
vicev- . ~ 1 -
me f ,,.,aa, sans espoLr, sans revo te, corn De nouveau les dents blanches brillè· 

ont tous les scrjns, comme nous fru· rent dans le sourire cxqWs. 
8on1 tou. 1 E. - Bien sûr, fit Aü, il y a une Taison à 
. n bas, la rue lasse de la chaleur du cela 1 
J<>ur oe-bt · ' • • · ' e 1 ] .•• ... ait se retr.emr a mesure qu a Il fut jnterrompll par le rossignol qu.i 
v:':1i;epla quittait. Elle était ple..Mi·~e à ~re- commençait un hymne passionné au so­
Jn.a.. auvrc vieille -rue, mais nu n ai· l·~il couchant, semblait-JI. Ali prit sa flûte 
ni Il Pas la foule, ni ses plaisirs bruyants, blanche et, a~sis parmi les fleurs, se mit 
av~7nb::eur.' ... ni ses. enthou~asmes. ~lle à accompagner l'oiseau. 
d I u n etre qu une pente ouvnere _ Je croyais, murmura ]a jeun~ fiJI~, 
ch;t es ?arents nettoyaient des bureaux que les rossignols ne chantaient 1ama1s 
~u-re nuit, ses rêves s'élevaient bien avant la pleine nuit? . 
Vée ~~us du miLeu où elle avait été éle· Ali fixa sur sa petite amie ses admi~ 
Pro. eat Pourquoi elle avait déjà envoyé rables prunelles noires et, cessant de 
du ::~cr < au bout du quai, au bout jou~r. ee pencha ver~ elle.. . .. 
I• c .

1
f1 l > Jacques, le cycliste ; Pierre, _ Je vais vous d1re, Mimi. f1t-11. Il Y 

o1 eu . . 1 E . e qui I r et même Paul, le menwsier, a des tas de choses que es uropt"e~~ n 
quo·& Voulaient pour femme; c'est pour- comprennent pas, mais vous, vou!i n et~s 
bic· 

1
' seu.l, Ali ben Kadour avait trou- comme les autres et je vous les exph· 

•on · pas t • • t t AU J-eunc coeuT 1 que.rai. Pour les rossigno s, vo1c1, tou es 
fa~ ben Kadour habitait la m<llson en contenu dan.s cc proverbe : 

• au m' • ., · ·1 't f · • veux troU. • erne eta.ge que 1vurm ; 1 ava1 c: Enft-rme ta emme s1 'l..U 

dea ~e'. dans cette ville où il n'y a que c qu'elle te soit fidèle. > 
taase,

0 !\'· Un appartement avec ~e ter- c Crève les yeux à ton oiseau 
avait se disait étudiant coran1que et « favori si tu veux qu'il chante 
le," ~n Vague emploi à ]a mosquée. Tous c pour toi. > 
rnou:irs, li apparaissait à Mimi vêtu d'une Un frisson coutut dans le dos d~ Ja pe~ 
rouge &andourah de soje bleu, mau;ve, tjte. Elle se leva, mue par une subite hor· 
~llt~~ tso~bre selon le jour, coiffée d un reur et alla vers la cage. 
1tt\a.ac. Ji' 1~ux. lJ était beau com~e une L .. e ro~ignol était aveugle. . , 
fetnl'l\c avait une peau et des m.ains de Mimi Duvet ne mangea pas, ce .soir-la, 
leg ioi' lui non plus ne devait pas aimer Je couscous du poétique A~i et sen .. T~~ 
de t~ de, faubourgs; sa terr~sse garnie v;nl chez elle au-ssi vite qu cl~e en 7ta1t 
llne Pti de géraniums, un yosmgnol dans partie. Tro.is mois après, elle epou. ait le 
?lanc:h son .aux barreaux de verre, la flûte rude Paul. le menui!!!Îer, grand .gars .a!"qez 
t:tait ce dont il jouait si bien et voilà, il fru te, mats qui n'avait jama1s fait de 
là, %:l~t. ~amais, avant quïl habitât •. mal qu'à ge!t planches.d~1inli f?uvet sr· 
Cf1.te'1d n av.a1-t vu de si bell•es fleurs, n vait ;l quoi a'en trnir, e~orma1s. ~ur a 
Ph.18 du de plus ravissante musique, de douceur d'Ali. __ . ___ _, 

le PtobÏ"x. chants d' ois.eaux l E.t. comme 
hlan h enie de la supériorité des Taces 
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Vie écono1nic111e cl Fi11a11ciè1~e Petits appartements à louer 
avec tout le confort moderne 

TARIF DE PUBLICITf 

Les nouvelles mesures . . 
prises pour que nos ra1s1ns 
soient vendus à un bon prix 

Nous lisons dans !' Ulua • : 
c Les publications des jou1naux d'lz· 

mir et d'Istanbul au sujet des ventes de 
ra1s1ns c à livrer > en Turquie, ont SU§­

cité beaucoup de oommen taires et de 
commérages. La nouvelle que l'Union 
des exportateurs de fruil6 eecs d" Izmir 
aurait décidé de pTovoquer une baisse 
des pnx a amené les dépaTtements 1n~ 
téressés à prendre des mesures essentiel­
les à cet égard. D'après les résultats de 
notre enquête voici le fond de la ques· 
tion des ventes à livrer à Izmir : 

L'Union des exportateurs de fruits 
secs d'lzmir s'étanl réunie le 21 juin, a­
vait fixé, comme suit, les prix minimum 
des ventes à livrer, en tenant compte 
de la situation des marché~ étrangers : 

1 OO kg., cil. dans les ports du Conti· 
nent : 

N' 

7 
8 
9 

10 
1 t 

L1qs. 

14 
15 
t 6.5 
19.5 
22.5 

Ces prix .avaient été accueillis avec 
beaucoup de faveuT sur J.cs marchés é­
trangers et notamment ceux d'Allema­
gne. A la suite des offres fait.es par. les 
acheteurs, des ventes c à livrer > ~va1ent 
été conclues pour des montants 1mpo1~ 
tants. La ituation 9e maintenant telle, 
rUnion tient une seconde réunion le 3 
juillet. fnvoqu.ant l'abondance de la ré­
colte et les prix plus bas pratiqués pat l.es 
pays concurrents, on décida de rédujre 
les prix minimum dans la proportion ci-
après : 

N' 

7 
8 
9 

10 
t t 

Llqs. 

12 
13 
14. 5 
17 
20 

Cette décision de l'Union produi.sit 
une jmpTe~ion négative, tant sur le mar· 
ché extérieur que sur le marché étrangeT. 
L'enquête menée tant par les filiales du 
Türkofis que par la Chambre de corn· 
merce de Berlin, démontra que les con· 
currents étranger.ci n'avaient pa-• réduit.i 
leu!"1' prix. 

Les journaux d'Izmir crit..iquent vive­
ment utte déci ion de l'Union qui n'est 
ju.citifiée pas afJCune rai.cion sérieuse et 
soulignent que ces prix conespondent à 
peine aux prix de revient de Ja marcha~· 
dise. D'aprè.-i ce que nous avons appris 
auprès des départements intéreseés. par 
1uite de la aé<:here•se, dans la zone de 
J'E.g~e. la récolte de cette annk e.t'ra in· 
férieure .aux prévU.ons de 20 à 25 pour 
cent. Dee me1tures séTîeuses ont été pri· 
Re.ci en vue d'augmenter la consommation 
du rai~in dans le pays mê1ne. La direc-

I' Angletf"rre aux rai~in-s eans pépins, avant 
la Conférence d'Ottawa, étaient lH ttui· 
vant8 : 

Année 
11119 
1!12 l 
1925 

l'n}:i étr11n. 

10,! 0 
7.-
7,-

Don1iniuns 

8,15 
5, lù 

libre 

Après la Conférence d'Ottawa, ce 
droit a été portt! à 1 0 shilling~. 6 p{'nce. 

La succursale d'Istanbul 
du Türkofis 

La •u<eur,...te d"lstanbul du Türkofisc 
avait J'jntent.ion de tran~férer ees bureaux 
au IVème \'akuf Han occupée précédem~ 
ment par la Banque Agricole. L'adminis· 
tration de J'Evkal ayant exigé un loyer 
annuel do t 7.000 livre,. le Türkofis a d<­
cliné cette offre. 

Nos exportations de char­
bon à destination du Brc'.'sil 
La .<uccur.ale de la cl~ Lld.> à R;o de Ja· 
neiro a réussi, dans une adjudication, à 
a.ssun1,.r la livraison de 60.000 tonnes 

1 de charbor. de notre pays contre- une 
importation chez nous de café pour un~ I 
n1ême valeur. 

c· est là. un commenccmient. et l'an 
née prochaine, noa exportations de chaT· 
bon à destination du Brésil attf'1ndront, 
vrai8 emblablem.f'nt, les 200.000 tonnes. 
La valeur du café que nous importone 
annuellement du Brésil -cet d'un mjllion 
et demi d"" livres turque!'!. 

Le sucre des in1n1igrants 
On !tait qut' le8 réfugiés i1ont 

exampts de la taxe dooaniène pour le su· 
cre qu'ils apportent avec eux quand il ne 
d~u!",.C pas une valeur de 3.000 livres 
turqut"s. De cc chef, il y a, dan!J les doua· 
ne!J d'Istanbul. un stock de 2 m.illions de 
kilos. el dans celtes d'Izmir. l 20.000 ki­
los, r~présentant r excédent des ~harges 
de fM,lcre se trouvant t'ntrc les ma1ns des 
immigrants. Lt- Conseil des ministres f"n 
a autoriAé I' écoul<""ment et a inclus cet­
te quantité dans le contingc:ntcmcnt 

Les exportations d'œufs 
Les oeufs qui ~ont exportés d·.aprê:- le 

système de clearing ne peuvent 1' être 
que contre certificats .. déliVT~e p~r l~s 

commissions de controle. Mais, d apres 
certain~ ententes intervenues, ·1 faut, de 
plus, !"autorisation des bunaux compê-· 
lents, deux gouvernem.ents. 

l.r Türkofis a attiré ur Cf! qui précède 
l'atlention de nos négociants exporta 

tcurs. 

Facilités accordées aux 
bateaux étrangers 

hne page 
3me 
2me 
E .. hos : 

" 
" 

Pts. 30 le cm. 
,. 50 le cm. 
,, 100 le cm. 
,, 1 OO la ligne 

,\pparten11•11t.s dt• 3 pil·c·tts, l,a\n 
11! ouisinP: c·huurragP c·t"ntral, ..-au 
f'lll1tHle, USC't11)Sl'Ur, dans hl'I inl• 
nu.•uble neuf ü T11keirn. 11'alin1hanu, 
Huu Tor\·u No. 2, pn\s du gu.ragt1 
Fiai, face uu .Jardin Ùlt 1'nksirn. 
Air et lun1it•n· ~L profu1;;1on. 

.S'udresMt'r ULI porliPr. 
Nous priona noa correspondant. 

éventuels de n'écrire que sur un eeul 
côté de la feuille. 
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LLOTD TKIESTINO 
Gnlata, :\lcrkt•z Hlhllm hau, T!'l. 44870-7-8-9 -- ............ 

D E P A R T S 
SPAHTlVF:\TO purtira luruli l!t Ao1ît :\ 17 h. pour Pir~e, Patnl:!1, .\Rple.1, Ma.r~~ille eL 

GônM. c • 
rA l{.N ARO pilrtiru rnen·rf'di 21 Au1ît ll 1 i h. pour on1t1ntza, ~ El~nR. "' Bourgas. 
CAl.l>Ji;A partira inererodi 21 Août il 17 h. pour Bourgaz, \ arnfl, Coostantza, 

!-iulinn, Ülllntt. ut Hrniln. 
Lo pntl'iehot pot; te de luxe EGJTTO partirtl J~llili ti Aoùt i\ H I~. prdc·i.1101 . pour le 

Plrlie, Hrlndilli, Veuiae (lot Trieste. Le bateau 1111rhra. 1los quais de Gale.tu. St\rvi<·e 001n­
n1e dun11 le11 grund. hôtel11. Ser\·h·e ull~•tical ù borJ. 

CILICIA partira j•u•fi :!:.! Aot"l' à li h. pour C11vulln, ~alc•nique, rolo. le Plr~e. Pa,rat 
Snnti-Qunranta, BrlndiMI, Atu·una, \"enl!•e et Trieste. 

UAHSAHO pRrt.irit jeu~1i 2U Aoùt. :~li h. pour l'ir~e. ~aples, ~far1eille et Gûnea 
I.e pnquehu~·pt1ste de luxe EGEO pnrtiru Jeudi ~J AoOt il. 9 h. prdclstl, pour 

f'irôE', llrindî1i, \'onise et 'fdeste. Lo bah1"u par•1rJt tles "quRis de Oalat1l. Mt-me :ser· 
"it·tt c1ue 1lan.'4 lefl Ktn.n.fl hôtels. ~tirvÎPe rnüdlcitl i\ burJ. ..... 

!"iervit·e con1bind a,·ec le8 luxueux pnquebota des Socu'itü1 l'fALlA e' COSULI('H 
:-!1tuf v11riutlonli ou retaril.t pour Jer11.juel11 lu cou1p11gnie ne peut pn!'I l•lra tenue reapllU• 

1111l>lo. 
1,1, Coinpngnio chtlivre cle1 hillols dite<•t!I pour luu1 ll\11 ports ilu Nor1I, Su·I et. Centre 

d'Aniéri1iu•1, pour J'Austrnlie, ln !','ouvelle 7.~lund" ~t 1·gxtr~1ne-Orleut. 
1.11 COlllJIPl(U.Î8 cl~!i\·re de8 hilJUtll 111ÎXtt1S pour Ju pnrt'UUr!I llUtritilllA terre1are J11,Rnhul• 

t'nria ot Jst1u1huJ.J,oudr~•· Elle délh·re n111111i Io, billot11 dtt l'Aero·l~pre~so 111\liana polit 
Lo Pirde, Athènes, Briudisi. 

J'our tou11 re111111iguen1enli 11't1dre1sor à l'A~on1•0 t~éuérule tlu Lloyd Tr1e1tino, Merko1 
Hihtilu llun, Gulatu, Tél. 44i•H et A aun Hurenu de l'~ra, Üil?l\t"l-!SeraJ, Tt11. 4·U'Si0 

·--- -- - - . -

FRATELLI SPERCO 
Unals de Galata Clnlli Rlhtlm llau !IG-!17 Téléph. ~4792 

- . 

Uéparts pour 

:\nvPr!i, l{ottprdnn1 1 A111ster­
da111, llamlHHtrg. ports du Hhin 

Bourgaz, Varna, Vc111Rtu11tzn 

" " 
., 

\ :tfU'lll'S 

11 ('trr.1" 

·• (.'lyRlt'8 11 

11 i.rtya1,.1 " 
'' ( Jre1tr1 " 

•• /J,rkar ftlciru n 
J>irt~t', ll(·nes, )farst•illP, \"alt~ll<'t> · 1 }Jurfu111 Jf,1ru '' 

Colllf)llQlliCS 

( omp•troiP Royal11 
1'rerla111J1iee de 

XaYlga1iuo à Y1p. 

" " 

" " 
Ni11p11n \' 1111en 

Kaiah• 

-- - - -

J)alt'S 
(uuf im11r,,-ul 

vers lu ~3 AoOt 

veri te ~ Sept. 

vers te 2U AoOt 

vor• te 7 Sept. 

Vl'rS le 21 AoOt 

--

o. I. 'r (Cornpagnia ltatiana 'l'urisrno) Orga111 ation Mo111lialc ile \'oyages. 
\'uynges 1i forfait. - Billets ferrovtairt'~, maritimes l't aérien .- .YJ °Io de 

rtduction """ lr·• f'be11iÎn1t i/;> .f"tr lt1ilitn1 
Le ntini tère dea douanes et d n1ono• 

polea a infornlé, qu'à ti.tr.e d~ rkiprooté. 
dee facilités .eront accordées aux bateaux 
battant pavillon étrang,.r, appa.rtt'n \nt 
aux pays quj accordent ]t"s n1ênies conces· 
~ions à notre pavillon. 

S"arlri•ssl'r ,\: Fil A Tl'lLLI Sl'l·;HCO: (,luai rie ll11l11la. Cinili Rihtim Han 95-97 
'l',11, 44792 

- - -- ·- - - -

• c e.11 t •. •t 
f!.Jltiae d ne. a tourmentait pas, .elle s eta1 
.galelJ 1J Jeune Oriental aux yeux de 

Il .... 
. Cta1t . h • . •1 'Ua ~1 c. armant ses manières eta1ent 

doe.a rnVes 1 Paul, le 'menui~ier, lui, avait 
de.e ouvernents bru~ues.. parlait avec 

sanca commercr ale ltalfana 
ùpltit entièrement msé et réserm 
Lit S44.244i.4i93.9EI 

Oirei·tiun <.:entrnle ~lit.AS 
1'"1' lell dan1 toute l'ITAl.lb:, IST .\r\H('[, 

tion de-s Monopolrs achètera, sur place, 

1 

le.1 raisin8 o,;r.cs nkes.saires pour les M­
.cioins des ministèrr.ci de la Guerre f't de 
l'instruction publique. Les filiales de Ma· 
nisa et d'Izmir de la Banque Agricole 

Adjudications, ventes et 
achats des <lépartcn1ents 

officiels 

Laster Silbermann cl Co. 
ISTANBUL 

OALATA, Hm auimlllll Jlan, No. 49-00 

f !?lots ca ·11 . . . t P Ort. C', . na1 CS et natt, pour r1en, ~O 
li 1 etan une vraie brute à côté d A~ 1 

P•u • 
Va_t.; a Peu (après de mutuelles obser•--1 
1 ons) Ali . r· . an~ d et Mimi avaient in1 par !I 

me d:s e.s mou, au-d-essus du v.ide, .co.m, 
un 1· bouquets. Ali comparrut M1m1 a 
Pou;' 1 et se~ cheveux d' OT à une flamme 
R.ou . a Petite, c" était encore du nouveau 1 

tait gi~nte -elle répondait qu'A·li exagé· 1 

8L1t '1 ~ais elle lui demandait des détails 
II ~ 1 -rnêrne. 1 

(l\1i •tait le fils d'un grand chef de t'Atla~ 
flva.i~· ~e &ituait pas très bien ça) qu 
a.ut et~ tu~ durant un combat avec:. une 
et tre. tribu. Ali, âgé de 18 ans orphelin 

d U1né a'ct' · 
1 

, • t li c &a.ph'· ait engagé dans un reg1men 
lord .

1 
ta dans le Sud-Algérjen : par ha­

c.he ' 1 avait été .eJJvoyé avec un déta 
l..otrnent, en Fra:nce l'Ur ies bords de la 
n'e.~e .. Son tCmps d'engagement fini • .il 
éta.·tClll Pa!I voulu retournCT en Afrique. 11 
22 J Venu à Paris. JI Y étudiait. Il avait 

•no. 
Il •xpt· · · qlli d, iqua.it tout cela avec un eounrc 

rne d f!leouvr.a.1t les dents éclatantes corn~ 
•on es, ~mandes. U my•tère de aa race, 
Mirn~od~ique mode de vie le paraient.pour 
Ceur ~t ~n charme irrésîRtiblc, d'une d~u~ 
tl':na d une bonté supra-terrestre. Ma1n­
Va.ntnft enco:e, après l'avoir vu planté de- ! 
tur l ea Fu 1ls, Mimi ne pouvait le mettre 

1 

con e ,rnê!fle pied que lee garçons qu'elle 
na1asa1t · · '' d ner d • qUJ n~ pensaœnt qu a on-

e d. e~ coupa ou à en recevoir 1 Et e1le 1 
11ait '·1 . ' - d t ' Cet~ v· ~u 1 ,n avait pu a arreter ~v~n 

•llt la Jt~ine d armurier que pour méchter 
H .rnechanccté des autres homme& l 

•liai ll.J.t. heures sonnèrent. La robe bleue 
lll.tatn hien. -~~idément l Depuis .qu _}que• 
"et" :t· de1a, Ali était chez lui. A tra 4 

Voy . ea lulles et de. reflets. Mimi le 
du ait aller et venir. Oubliant de donner 

h l':ra1n ' . d t' , Clrt . a aes serins et e eau a son 
c~l>t~naia, Mimi deacendait. EHe ava.it ac• 
l'iinv~· ~our la première fois, ce !Joir~là 
,,....nJtation de l' ATabe à venir chez lui, 

gcr P , 1 l>rot aateque et couscous et, e cœur 
t: t ~ant, dans aa poîtrin.e avec dea 
traj~~ t~a > aonores elle monta, d'un 
Ali 8 etages de 80n étrange amouTeux. 
O\.r;~ ~ .rnain fine appuyée sur son coeur. 
~~q t~t a Mimi.. Une bouffée de parfum.s 
f<a.n.~• 150 

échappa. derrière lui Il avait une 
bleu o~rah de soie blancho. brodée de 
Cou Pa.le. Il. souriait et portait aut?ur du 
?e U,, colütt de petites rooetl pa)es. Il 

••embta· • d · - • ~heikh ~t ~ Ramon Novarro ~wse en 
· M1rn1 en avait ]a bouche fieche. 

v
0

..._ Entrez. dit-il Je bonheur entre avec 
\11 1 1 

' '" IZMlH. LO •. DJlE<l 
:;E\1 -YORK 

Crdntiuns i\ 1·E$rBnger 

C utirnerc·iale ltsliana (~"ranceJ 
BJ11~a ( ·· M t C 

Paris, ~[itr11~ille, l .:\1f'f'U el~ on.:\! a~· 
Munaro, To oeu, neau 1011, ~ on e 

C0~"·1 1 11811 .Jo~l'ios, Ca!lalilanf'a, (Mu· 
t•f o, ' 

rue). 
1
. 

1 C n1111 trciale Itn 111na e HJ gnra 
Hun<'u o 'I . t , V !:-iofiu, tturK1lS, l O\t

1
J, I' arna. , 

B 
. Curnrnereiale ta 1ana e {1reoa 

·111< a · 1 p· -' s 1 · 'Athl>nO!'I, Cu\"ulh•, .e 1rue, ~ u on1que. 
u ('"rnu1erciale ltalinna e H.urnnna, 
pl\llt'll V 'J B c Uuonre;;t, Arad, Hnu, !1, . rusov, , o~s· 

1 • Clui· Galatz. l er111~cnra, !-iuli1u. 
tlllZ , 1 

il C,11n 1uerciale ltRlitllld µ~r l'Egi~-
ouC'R J 1 C · U tu, Ale:\.IHhJr e, .e 1:t1re, en1unour 
Mnnihlnrah, etc. 

Saur.a Curnnierci1:tle ltaliana Trt18t CJ 
Ne\\'· \"cirk. 

Banca Commer{·i1le llaliaua 'fruHL Cy 
BotJwn. 

1
. ,

1
, 

Bun~a Coni~r-rl'itt.le lta 1ana rue~ Cy 
l'hiladelplua , ~ 

\(tiliutioll j\ 1 Etranger. 
;toila !;\·izzera llaliana Lugano 

Hun°
1
•
1
. a Chia1tso, l.t0oarno, ~eu-

He 1nion , 
drisio. 1 1. 

FriHl\'aiae et ta 1eune pour 
Banque ...i ..; d 

t·A1nérique ·.1U • u · . 
( n Fnuice) Par111. 8 ArgtHitine) Buoao1·Ayrea, Hu· 
ttlD. de :::i~n ta-l'é. 
sario , 'I) "'!lu-Paolo llio-de-.Jn-
(uu Hr1;1111 .. . • C . 1 . 8ilntoll Bul11a, utJr.)· Jl:t, 
no1ru, 'Hio Grunde H.ecife 1 
l 'orto Alegre, ' 
1 j •ernu11Jht1cO)· , r 1 1 (wu Chili) Sant111gu, \a partt so, 
(en Colo111h1tt) Uog-ota, H1trllD· 

4uilh1· ' ' le '1deo tj •Uü)') ...u.VU ~ . 
(en ruë . B dapeat, Il1:tt. 

B",1ca Ungaro-ltahaua .. u d 0 , 1 ko Korn1e • ros· 
van, )liKkole, ~· a ' 
ha1u, ~:J:egeJ. etc. G ·1 

Uuu1.:o ltaliauo {eu l-~<1uateur) a.y1tc1u1 . 
.. \ianta. A 

1. J'érou) Lin1a, re-
Hauco lta 1au1J (iau •1. ··uo To11na 

l , Il Cuico ru/1 , , , 11u1po, ,a au,, 'i •a. 'iurR Puoo, · 
M.ollleuJo, Cl11cl1tJll1 c ' ' 
Cliiocha AILa. . . A r 

Il ·'I \\• \\·nrs.ta\'Je:-; .. ar· 
Hank 1IDu u\\'}• · L ·1.rw l'OZùD, 

sovie, Lodt, Lul>hu, \li • 

\\'1Juo etc. ' eb ~ou1Attk. 
Hrvutsku Bnnku V.~>. ~flSJ '. Mitau , 
tiocieta ltalu1na d1 Cre ito' ' ! 

Vienua. , .. d p 
~il·.,.e de lstauliul, Rue \ o1vo a,Pé li.· 
laz;'o Karaküy, T~hipl.iooe rll 
44841-2..;J-4-5. . 

J1 tanl>ul Allalemc1JUD Han, 
Aguoce . ~·MX) -Opérations g6u.: 
I>1rl)ct1on:, 1 él. ( - 11 ~ Uocurneut. it:XJJ. 

22Hlf>.-l l1!,':_11"1"1 _ Ch auge el J-'ort .. 
1'0111S1on ~o • 1 

22'Jl2. . d ''47 Ar 1 
Agence de Pfr!': lat1.klal CaJ. . - . ' 

l'i 1u11ik Hou, 141. l · 104ti-
8uocursule d'lt1uir 

Location de coffres-fort.a à Péra, üal11.ta 
l8•uultul. 

~1'.R \'ICI' 

Le. Pièce étajt grande, ornée de tapi• J L---=·----=--===------ .-. _ __, 

feront 1nr.ltre en vente de& boîtes de fi­
guH ~t de raisins d'un kilo chacune et 
on organisera pour ces prodults une 
c journ~e > par an. Enfin, on étudie l'u­
tiliit.ation des rail\Ïns .ciecs dans le pain, 
con1me cela fait déjà en Grèce. Gr.i· 
ce à tous ces facteurs, on a lieu de croire 
que nos rai in111 seront vendus, cette 
année, à dt-s prix qui pourront satisfaire 
les produ<-· teura 

Pavs conso111111ateurs 
"de (( sultanina » 

I .r.s principaux paya consommateurs 
des raisins ir. ultanina > sont : l'Allc· 
magn-, !' Angloleno, la Hollande. le Ca­
nada et quelqUte!i autrea pay8 du Conti· 
nf'nt. 

Lee quantités dea Ta.isin8 importés. 
par t'Altemagnc, de différonts pays pTo· 
ducteurs. indiqum sont : 

'l'm11uie 14.1!3.'i 'l!!l.147 
Culifornie fi. 641 f>. 360 
G rèct' fJ. 134 C,. 3tl0 
J>Pr!:h• 7 .!'°>79 t3.32J 

29.Ji4ô 
4. 94:! 
·L94:l 
I.4H8 

Us pr1x des raiitins vendua sur le mar~ 
ché• sont r~ ouivants ( 1 OO kilos en fto 
rin ) : 
Ar1ndos No. 7 No. 8 No. H No. JO 

1930-3 t 30-43 :li 4li 36- Hl 11-66 

L'lntendan« nùli.taire remet en adju­
dication, lr8 prix o(ff'rts n'ay.lnt pas con· 
venu, la fourniture, pour le 23 aoû 1935, 
dt- 102 tonnes de charbon 1out·vcnrt.nt, 
ol pou1 Ir. 24 courant. celte do 79.000 
kilos de bois à une pi<l:itre le kilo pour 
la garnison de Çorlu. 

• • • 
La diriection dt' l'exploitali-0n d s Cî1c 

mina de fer de l'Etat remet t-n djudic.t· 
tion pour le 28 août 19 35, su11,1ant ca· 
hier de~ charges que J' on pt•UI &e pro• 
curf'r à la gare de Haydarpasa., la fourni 
tur~ de 32 divers art..iclti:~ ,.n aoutl·houc. 

ETRANGER 
--o-

La Foire <lu Levant 
Bari 1 7. - Suivant du comrnunJCA• 

tioru officielles, les gouverniements d la 
Bclgiqur, do la 1\orvè;ie el de la Bul11:a· 
rie ont annoncé leur participation offj. 
ciellt- à la Foire du Levant à B.ari. 

. 

LES M QSEES 
Musée des AntÎci~Îtés, Çintll Kiëfk 

Musée d• l'Ancien Orient 
ouverts tous les jours, sauf le 1nardi, de 

10 à t 7 h. Loa vendredis de l 3 à 1 7 h. 
Prix d'entrée: 10 Ptr,. pour chaqu~ 

eection 

Téh'11horn•: 4~1>46 --li401•7 ---
Départs Prochains d'Istanbul : 

Deutsche LcYantc-Linië:-ïëon1pagnia Genoveze di 
Han1hurg t. '·1 vigazione a Va pore S.A. 

S1•r\ICt' r•'onll('r entrt• ll:u11hnr1i. 
llr•'lllt', An\t'rs, lslunbnl, 'l<'r 

\ a11<'t1rs 11lteruh1" Il lstanhnl 

1\c llAl\llll11Hl, BH.E'1E, \!'li\ EHS 

8/S \\'INl'Rllm .. ,. r. Aolll 

s;:--; li.:\LJl,E;\ ., ,. U , 
SS ,\LJ\l:\tA ., ,, 14 ., 

SIS A \'OL.\ • • 20 " 
S S ll L\l , • :l·l • 

lk1uu·ts prodrnlns 1l"lst1111b11l 

IH>lll" IJOl 'Jl(;,\S, \AHNA t'I 

C01'iS1 ANTZA 

s
1 
s lJl,M ,. 24 ~1; , 

818 Nl'.'\FtUim Pharg. du;,, 7 .\01ît 

J)1'11111•1s 1woch11ins d'lslnnbnl 

110111· llnmhm11·1i. lkt'nlt', An,·ers 

!'I Bollertlnm ; 

ll1"1>11rl" prod111l 11s 1>0111• 
NA Pl.ES, \ Al.Ei'\'CE, BAl\CF· 
l.ONE. 1\1.\HSJ<:ILl.E, GENES, 

SA\ ON\, LI\ Ol H.NE, Cl\ ITA· 
\ ECClllA t'l CATANE ; 

S1S CAPO PINO te :!2 ., ., 
8/H l)1\PO .o\l{~f,\ l~ 5 8Ppten1bre 
S;S CAPO PARO te Hl Sqitemhre 

lléparls 11rochnl11s pour HOl"Jl. 
OAS, \ "Ail.·.\, CONST.\NTZA, 

c;.\l.ATZ t'I BHAILA 
S1S UAl'O AIDIA le 2:1 Ao111 
S;S UA l'O F.\ IW te 4 s~pl<'mbre 
SIS t'APO l'INO Io lK Septembre 

HUJet1 de puur eu rl•Pl' uui<1ur il J•rix 
n~uita 1!. 11 r. Lf ext•rtrun'!I à 1 et 2 lita 
oourriturt, yia rt u mlut'-rale y romprit. 

Danube-Li ne 
Alltl l\n\llflltlon Com111111y, <:alla 

Ers le 110111111-I ln11111ts!' h llfuhrts­
(;1•sellch11ft, \ït•111111 

U1'1mrt" 1n·ot'1111l11s 1mur 
UJ<:U;HAUE, Hl llAPES I', BRA-

TISI.A \'.\ cl \IENNE 
M/8 A'lïll ,. le 20 ., .. 

1931·3~ 30-û5 :13 fi!l 41-f>I 4ii-57 
JU:l~-33 17-27 18-2!) 19-33 20-38 
11133-34 1 ~.i>-21 IH-22,i> - 2~ 16-~8 
PLACES ANGLAISES. 

Musée du palai.! de 'l\Jllkapu 
etleTrés.,,.: S;S,\1"!'0 ,, ,.17.(8 .. 

ouvert1 tous lu ic.ura de 13 à 17 heure1,. 8,S ~1 • .\{'l·~l.)()NIA " 25-2U 11 t• " 
M 8 AMAL vers te ;J S1•pt. IH35 S 
8/8 .\Till ,, le 17 !-i1·11l l~es quantit ~ dee .-:.,iains unportéw ~r 

l'Angleterre de dlvere pays producteurs. 
sont comme euit (t-n C.W.T.) : 

sauf les mercredis el samedis. Prix d"en·
1 
S,S A!\L>tlOS " •• t -2 ".Sopl. 

tréc: 50 1uastrea pour chaque acction. ~/S !\l!~NBl I{(} rharg. <lu 5· li " 

. .. 
llé1uu·ts prochains pour HEY­

ROl ''~ ll , <:AlFFA, .JAFFA, POHT 
l'uya 

Tur11uiu 
Au1trnlle 
Cnllfurnie 
F.8pa.gne 
Cri·t• (SllU~" dtJ 
Grt·ce 
Arr. du Su1J 
00111. unglui11 
Oiver!I l'ay1 
rotai: 

19.'J:l 
404.6·18 
SJJ.~IJ(J 

l;-,:J.015 
130.:!88 
Ili .2:14 
l>l.561 
r,; .tili2 
ll,l1JI 
87 O:lll 

J .IDl.881 

1\l3a 
176.678 
Hil.012 
2t~tb·tli 

71.122 
55.~!J 

ü4.H:!I 
H!J.!151 
2.2:!0 

17.4l•; 
l.liO'i.7 40 

m'U 
11;.\IOI 
.t'iH.~ 
2~1.78!1 

t06.9ti9 
flitî:18 
r.~.c).lti 

:,o . .i..~I 
1:1:•1 
U.iîr• 

l.JV:!.072 

Mu1ée dei art1 turcs et musulma~ 
à Suievmantv• • 

ouvert tous les jours, aauf lei lundis. 

Lee vendredis à partir de 1 3 h. 
Prix d'entrée: Ptrsè 10 

Musée de Yedikule 

ouvert Ious les jours do t 0 à 1 7 h. 
Prix d'entrée PtTI. 1 O. 

Quant aux prix des ra1sins c ulta.ni... Mu.see de l'Armée. <Ste.-lrèn~) 
na > ils 1ont cxpyjmé11 en shillings : ouvert tou11 )ee jours, sauf les mardis 

Ann~•• . ·o. 7 No. 8 No. lJ 1\o. 10 _____ _:d::;e::...;l_;O:..:à...;.1 ;.,7,,.h..,·,..-----
IU:xl 81 27 IB.11 30 f,1 JI 4-64 00 66 • _ - - --
11)31-II:l 40 5'1 61-fll,li ~2.Ii 114 ro()--117 
19.'l'.!•'13 28,1:1 23.fi ·-OO 2-1.6 -89 2'1,U 411 
19.$:1.Jll 18.•; 28.ù 1'1-00 Ill, >-il:l 23 37 

DROITS DE DOUANE 

JEUNE HOMME, 9Ujet tu;c, diplômé 
du lycoée de Galatasa.ray, po.édant le tU'rc 
rt Le fr nçais. ch("rchc empl01 po.ur tra• 
vuux d.e bureau. S'adruecT nu 1ouma.l 

Loo droit de douaae appliqués par 1 ~·· c I::. 11. >. 

81S A\ OLA ,. " hi-l~ • 

La uro-Li ne 

llt'Jllll"ts 11ro('hnl11s 110111· Auvt'rs 
s s ,\IDA 1,,\llHO v .. rs 1r, .1uAoll11113fJ 
Si8 1'0%%1JOLt ., " 27-28 ,, ,, ',. 

SAii) t'l Al.h ~ · ANIHUJ.;: 
~l,"8 ATID le f) AoM 1 ll3.'i 
\l/S AMAi, h• 19 Sept. 11:135 
s,s ,\'l'lll le 21! Seiit. •• 

•fojfrt:Îct• B]ll1·iul 

pour lltyrouth, 
et Ali .1·a11drir. 

l)i11lt11aur/ Ùf. AftrlÎ'1~ 

('11ifji11 J11jfa, l'ord·Said 

Snrvicll ~péoial d'lstanhul via l'or1-Saitl pour ,Jnimu, ta Chine et l"s llules 
par dl's bateaux·expn• s 1\ rl" tau ile fri·Is avantagl'UX 

Conn1issements dlreots et btlleta de p1&11ge l'v11r fou.< lu port1 du 
1111J11Ùe en cu1111uio11 rll!('C le.~ paq11t/JotJ rie la Ilam/Jurg·Amerika 
Li11fr1 Nurtlde"t"clwr Lluyd et de la /111111illlr!/·Sitd11111eri/ • .,111ÏJche 

I J11mp/•d1ij/alirt"· f /euluclm/f 

Voyages aériens par Je " GRAF ZEPPELIN ,, 
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LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN 
Une décision de nos 

jeunes filles 
Du Zaman de ce matin : 
c Nous avons lu récemment dans les 

journaux qu'une jeune fj.))e, . diplômée 
d'un de nos collèges, a entrepns de fon­
der une association contre le fard et la 
poudre et que plu ieurs de no.s .étu~ian · 
tes de l'Université y ont adhere. L As· 
sociation s'emploiera à convaincre nos 
jeunes filles de renoncer à l'usage du rou­
ge aux lèvres, du rouge dans les ongl~s 
et en général à toutes les ressources arh· 
ficiellea pour se rendre belles ... 

Encore que nous n'y croyons que dans 
une mesure plutôt restreinte, cette nou· 
velle n'a pas été Rans attirer notre atten· 
tion.Nous nous somme dit,à ce propos: 
En somme, pourquoi pas ? Les hommes 
désireux de renoncer à l'u~ge des bois· 
sons alcooliques ont bien constitué le 
Croissant Vert ; pourquoi nos jeunes fil­
les n'en feraient-elles pas autant pour se 
libérer de cette manie de se rougir les on· 
gles, autrefois l'apanage des vieilles chi· 
pies ? ... 

D'ailleurs en Europe également, un 
mouvement 'général de réaction se dessine 
contre les excès de la mosle féminine. 
Dans les pays soumis à un régime auto · 
ritaire comme l'Allemagne et lïtalie, ce 
coura~t s'est beaucoup développé. L'une 
des premières initiatives d'Hitler fut de 
défendre aux femmes et aux jeunes fil­
les allemandes de s'·employer au dehors 
et de leur prescrire le retour à leur foyer 
et à leurs occupations domestiques. M. 
Mussolini, lui, agi en 1' occurrence avec 
plus d'équité et de modération. Sans al· 
ler jusqu'à interdire aux femmes de ga­
gner leur vie hors de leur foyer, au mo· 
ment où la mode des robes courtes était 
très en faveur, il a donné des ordres 
pour que leur longueuer fut subordonnée 
à la taille de celles qui les portaient. 

Chez nou.s, vouloir IÎntervenir dans la 
mode féminine n'aurait aucun sens ni au­
cun profit. La femme est toujour~ fem · 
me et sa plus grande joie est de s'orner 
de se conformer à la mode. C'est pour 
elles un besoin naturel. Et personne ne 
peut se soustraire aux lois éternelle• de 
la nature. Il est donc inutile de vouloir 
réagir contre elles ; c'est ramer contre 
le courant. 

Après la guerre générale, nous avons 
assisté, dans toutes les affaires du mon• 
de, à de grands changements, voire à de 
grands excès. Les mêmes modifications 
sont .mrvenues dans le régime de vie des 
femmes dans leur conception de la vie; 
souvent elles ont revêtu des formes très 
origil)ales. ! 

Y avait-il un remède et pouvait-il y 
en avoir un à cela ? Notre conviction est 
qu'aucune solution inventée par les hom­
mes et que ceux-ci tenteraient d'appli­
quer ne saurait être pratique. La seule 
solution, à notre sens, est d'attendre que 
les femmes réagissent d'elles-mêmes con· 
tre )'excès de la mode - et elle sont en 
train de le faire. 

'vemenls spontanés de ce genre. 
Le monde a beau changer ; les idées 

ont beau progresser ; la science et la 
1 technique ont beau se développer ; les 
hommes auront beau trouver le moyen 
de faire le voyage jusqu'à la lune - et, 
du train dont vont les choses, il semble 
bien qu'ils le trouveront - les choses 
qui ne changeront pas, ce sont les lois de 
la nature. 

La nature a créé l'homme un homme, 
et la femme une femme ... 

La vie de l'humanité, son essence est 
constituée par la famille . Et celle-ci n'est 
autre chose qu'une société en commen· 
dite formée de deux associés : un hom· 
me et une femme. La nature a fixé les 
devotTs de chacun de ces deux membres 
dans cette association éternelle. Ces de· 
vairs peuvent subir, sous l'action des 
temps, drs modifications de détail. Mais 
leur essence es~ invariable. Enfin, celles 
là mêmes qui croyaient pouvoir se !Jbé­
rer entièrement de ces devoirs y font 
spontanémf'nt retour. Quel spectacle ins· 
truc tif l... > 

• • • 
Dans le Kurun, M. Asim Us publie le 

résumé habituel des événements politi­
ques de la semaine. Le Tan n'a pas d'ar­
ticle de fond . 

Pour un office national 
de tourisn1e 

Le Dr. Muhlis Ete adres•e à M. Yu· 
nus Nadi une longue lettre qui paraît en 
article de fond du Cumhuriyet et de la 
République d'aujourd'hui au su·jet de 
r opportunité de la création d'un bureau 
national de tourisme. Voici comment il 
conçoit la réalisation de ce projet : 

c On pourrait commencer par un bu­
reau aux capitaux duquel l'administra· 
lion des Chemins de fer de l'Etat et celle 
des services maritimes participeraient 
chacune dans la proportion de 45 pour 
cent et l'administration d-es services aé· 
riens dans la proportion de 1 0 pour 
cent. Un modeste capital, quelques bu­
reaux à ouvrir dans les endroits fréquen· 
tés, suffiraient au début. Les quelques 
milliers de livres affectés à cette entre­
prise pourraient, après peu de temps, 
être recupérés avec les intérêts. Les re· 
cettes constitueront rapidement les fonds 
de capital. Les commissions à percevoir 
sur les venf<"s de billets de chemins d" fer 
et de b;i te aux, des hôtels, des guides-in· 
terprètes, des automobiles totaliseraient 
une somme importante. Nous voyons les 
bénéfices que la Cie. des \Vagon-Lits réa­
lise de ce chef. N'ayant pas J'int·ention 
d'écrire un article technique, je m'abs­
tiens d'indiquer ici les bénéfices que les 
sociétés s" assurent sur ces sortes de ser­
vices.Malgré la crise que nous traversons, 
c'est une entreprise qui n'est pas à dé­
daigner, pourvu que r on y débute modes­
tement et que J' on emploie des agents 
qui soient au courant des particularités 
df's différents pays. 

LA VIE SPORTIVE 

Les Vlièn1es Jeux 
balkaniques 

Les Vlèmes Jeux balkaniques 
rouleront, cette année-ci, à Istanbul. au 
stade de F ener, à Kadikoy. 

T cubes les nations balkaniques ont avi­
sé le comité orgarùsateur qu'elles étaient 
participantes. 

Comme les dates fixées pour les com­
pétitions sont les 2 1, 22 et 29 sep.tembre, I 
les préparatifs sont poussés activement 
pour la mise au point de l'organisation. 

Au ~tade de Kadikoy, la piste et les 
tribunes ont été aménagées excellem -
m ent. Une tribune a été construite qui por· 
tera le nom de « $eref tribünü >. 1 

On pen•e qu'au 14 septembre, tout 
•era prêt. Enfin, la question du logement 
des athlètes a été Tésolue. Des chambres 
ont été retenues, à cet effet, à l'hôtel 
TokatUan. 

' 

Le match tle lnllc libre 1 
d'au jou r1l'hui 

Aujourd'hui, au stade du Taks~m. Di- J 

narli Mehmet matchera Mulay:im. La 1 

rencontre a lieu, on le sait, au profit de 
la Ligue aéronautique. 

Cette première démonstration 
c.atch as catch can en notre ville attire· 
Ta certainement de nombreux sportifs. 

Les <'hampionnats de Turquie 
de natation 

Les épreuves des championnlits de 
Turquie de natation, commencées hier, 
se pour.i1ivront aujourd'hui. 

Le cha1npionnat d<~ Tur<1uic 
de foot-hall 

La f P.dération de foot -ball a décidé 
que les matches décisifs pour l'a.ttribution 
du titre de champion de Turquie, se 

disputeront,' cet.te année, à Istanbul. 
Les équ:pes qualifiées 

en cinq groupes (Aydin, Balikesir, Eski­
~ehir, Adana et Trabzon). 
queurs de ces groupes se réuniront à Is­
tanbul où ils se mesu11eront aux dates 
suivantes : 3, S et 8 septembre. 

Le chan1pionna t nautique 
national en Italie 

Gardon•e Riviera, 1 7. - Mille avan­
guardisti qui participent aux épreuves du 
championnat nautique se sont rendus ce 
matin, ·<'n pèlerinage au Vjttoriale, après 
avo.r assisté à une messe de campagne. 
Accompagnés par les autorités et la po­
pulation, ib se 'Sont réunis sous la proue 
du croiseur « Puglia » (qui est placé 
dans le jardin de d'Annunzio) où l'on 
a procédé à J' appel des morts de Fiume, 
tand:. qu'une délégation des jeunes gens 
d.:pornit une branche de laurier. 

Jardin n1unicipal 
<le Tere ba~i 

11 
l l li! 1 l l 11 ' 1 

1 ' 

Jeudi, Vendredi, 
Samedi et Diman­
che à 21 heures 
précises 

@3'HH@ 

L'~ tr1·af1e '"''· 
l<) ts lie dt~1t;x~ 

111·e111,ie1· lies 
111,i lle li'v1·<~s 

nouvellemeot créés par 

B~NJ~~SI 
quz a aussi porté de 10.000 à 20.000 livres, les 

accordées chaque année aux possesseurs 
tirelires, 

przmes 
de ses 

aura lieu à Ankara 

le Ier Se1Jte'l'1ib 1re 1935 
Les tirages des cinq lots de 2.000 livres chaque, 

auront lieu chaque année, le premier jour de Fé­
juin, juillet, Septembre et Décembre . 

- --
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Istanbul 16 Août 1935 
(Cours de clùtul'e) 

Tlo •s l~Ml'RUNT:; OBLIO.\ ' i026 
91.25 Qunis . .j() 

!l5.- A. Repr6sentPlll :·75 
27.95 Anadolu I-Il .jô.25 
2ü.20 Ana1ivlu Ill · Il 

lJl 2ü.70 

ACTIONS 13. .... 
58.W Tél6phone --I§ Bnnk. Nomi. 9.50 Bomooti \7 ....... 
!J.50 Deroo~ 12.96 

Porteur de fon,1s \lO.- Ciments 9,::.0 
Tramway 30.UO Ittihat dùJ o.!l6 
Anndolu 2:l.- ~urk <lay. 1.611 
~irket-Ilayriye Hi.OO Balia-K11rai,Jiu 4,tib 

Droguerio Cent. H6gie 230 

CllEQ\'ES • 10 
191" 12.03.- Prague 4,111 [JO 

1.ou•frAs H2:J.- Viuune 
!j, 't.43 

New-York ï\J.{j() - :\Ia<lri1! 
OJ.l1Î·: Bruxelles 4.ï:.>.~ Berlin 

:\lilan !l 71.20 llelgrndo 114.iJ& 
4.21· ..... 

Atli<•nes 8l!.71 rio Vur&ovie 4 51..aO 
2..131'>0 B11<lapes~ 63.r..66 

Amsterdam 1.17.82 Bucarest 
tù.~ ..... Solltt üiJ..l:J.4-1 MùSCOU 

DE\11SES (\'entes) 

rran<,>nis 
1 5torling 
l Dollar 

l'sts. 
169-

···\J· 
»V 

Sc·hiliug ,A. ZD·"" 
IWi.- l'eseta 41 ...... 
l2f>. ~Iurk ~ ;.rP 
198. - 1 Zloty itV 
b2.- 20 Leis &!·,.... 
2·1.- 20 Din11r1 b 91 ..... 

820.- 1 Td1QrnodtC 9:1!1 

:H.- 1 Ltt1. Or or.3·...-
W C. T<:l1èques OO. 1 Meei11iye ~ 
1 Florin 81.- BnnkuùlO 

Les Bourses étrangère5 
Clôture du - 14 Août 1935 

BOURSE <le LONDJll~~ct61 1 
lû h. 47 (clôt. ofI) 18 h. (oprt ~~I' 

N \ • J.l" 
ew- ork 4.US18 ~5,tJI 

Paris 
Berlin 
Arn~terdnrn 

Bruiwlles 

Gen~·vo 
Ath!>nes 

' ) 7fi.Ol l2 cr> 
12.:12 7.s-I 

7.B liii ,.,t.1 
2'J.~V-

;W . lfi~, 

W.40 
lli.20f> 
fJ.lU 

~.JU 
151P 
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Clôture du 14 Août 
ROl RSE de PARI:;,'" 

313"' 
:JSI . ..-1ur<· ï 112 1m:i 

Hh.nque Ottomane 

BOl'HSE tic NE\\'-yott: 
~e~©eO~©~©@~·:,·h'. Londres 1.082;; 641_;1 ~ ~T ' JJ Hertiu .J0.45 
~ I< Amstor1larn U7.8.i 51;.&:!6 

8 GENERA~:q~~~.~.:#îEUBEN 8 .::::. :~~~::·;'::. 
fl1îl ,,,, NoRu111wTsc11 ER 1.w\'u ~ :\)/· Internat et externat collff' 
'f(Vj en croisière de plaisit• <lans la :\1(•11it.-1·1·a11(~e arri\'C à W) & s t. G eorges 

Istanhnl le 23 crl. et <ruittP notre port le 2ta. AOl T o la 
(Ecole autrichirm1e) ,. pour 

!~,· 

{(~ THERA - SANTORIN - NAPLES & GENES {~!V Eeole f.IPmentaire.L- )'Cl~~u:tc é<i!JI W} ~J & prl·paratoire~. - •. L 

en acceptant des passauers à des 1>ri:x a\'antauenx. de c·ommerct• 
~ (t!\ i ,,1ef" f WJ __ ,,,_.._ 'W) J Inscriptions, tous lt!S t ffll' -

Ces temps derniers, en Europe, les 
femmes ont commencé à attribuer une 
très grande importance aux travaux de 
ménage et aux travaux manuels. Et ce 
sont encore des femmes qui servent de 
guides et d'initiatrices dans cette voie. 
Récemment encore, un concours des 
c travaux du foyer > a eu lieu en Espa· 
qne et on a proclamé celle qui a rem­
porté cette épreuve c Reine des travaux 
domestiques ;p. Alors que, depuis des an­
nées, on ne songeait qu'à élire des rei· 
nes de beauté, à examiner l'impression 
que les joues rouges et les grâces de l'at· 
titu-ie d'une poignée de pauvres jeunes 
filles pouvaient exercer sur un jury mas­
culin, le fait qu'j\ se soit trouvé un pays 
pour organiser un concours de~ « travaux 
domestiques ;p, n"est·il prui très significa­
tif ? Si donc, chez nous égalemoot, un pa· 
re.il courant à commencé à s'organiser, 
il n'est que l'écho d'aspirations qui se ma· 
nifestent un peu par~out dans le monde. 
Encore une fois, ce sont les femmes elles· 
mêmes qui réagiront contre les abus 
constatés jusqu'ici dans ce domaine et 
cette Téaction se traduira par des mou-

Le premier soin de l'office serait de 
s'entendre avec les diver9es administra­
tions nationales et internationales en vue 
de la vente de leurs billets ; de recher· 
cher dans le pays les localités propres à 
être visitées ; d'élaborer une liste des 
hôtels avec leurs conditions ; d' organi· 
ser des voyages dans le pays même ; de 
publier des brochures rédigées en diffé · 
rentes langues et de les répandre (et non 
les conserver dans les dépôts). L'office 
travaillera à attirer les visiteurs étrangers 
et à leur procurer ici toutes les facilités 
possibles. Pour cela, il fera passer dans 
les journaux étrangers des annon­
ces susceptibles d'attirer les regards. 

'111 1 1 

li rlllll! il j 

0 
Pour retenh· <les places s'adresser à l'A1wncc 

0 
i cre<lis et same<lis.J)t\ 9 i\ 

LASTJi~H. SILBEIUIA~N & Co. (;:\lala, llo\'a!Jhi111ian ~ ~ ...,_ f/f&:~'li!'-.>1111' :"f 
Del •I Hau, Téli'phoue : 4.l,64 7 f 4-'tlViB ' • '*S. 
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On ne pourrrut énumérer jci toutes les 
formes que doit revêtir son activité. 

Dolu ~~~©©(;,Hi;;~@@©o~ 1 KREÏ)J'l'o' 
.=;:::=.============ 1 Les can1ping·s estivaux i 1i ~0~ opérette en 3 actes par Ekrem Rel!it. 

Musique de Cemal Rel!il Nous rencontrons souvent dans les 
journaux des plafotes au sujet de nos 
affaires de, port, de douane et de police 
qui créent, paraît-il, des obstacles à la COLLECTIONS de vieux quotLdiens d'Js­
venue des touristes. li serait exagé- tanbul en langue française, des années 
rer de dire que ceux qui viennent une 1880 et antérieures, seraient achetées à un 
première fois chez nous n'y retournent bon prix. Adresser of!re.s à cBeyo~lu> avec 
plu< à cause des difficultés auxquielles 1 prix et indications des années sous Curio­
ils !>e voient en butte. Mais il serait sans stté. 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 
Et Millicent éclata en larmes. 
Il se leva pour regarder les fragments 

répandus sur le plancher. 

LA VERGE 1>' 1'1'RON 
Par D. H. Lawrence 

- Attention aux éclats de vene, dit­
il. Il faut tous les ramasser. 

11 prit un fragm,.nt pour l'exam:iner : 
fin, mince, du.r, doublé d.e pur argent, 
scintillant. li le regarda de près. Ainsi, 
ce n'était que cela. Et c'était frni. li en· 
tendait encore dans ses oreilles le bruit 
de la douce, étrange pet.i.te explosion. li 

__ • _ jeta le fragment dans le feu. 

Traduit d e l'anSlal• par ROCOER CORN~Z - Ramasse tous les morceaux, dit-il. 
Assez, assez l Ne pleure 'Plus. 

CHAPlTRE PRE!\HER Marjorie. La bonne humeur de sa voix calma l'en 

L A HOU L E B L EUE 

1 La soeur aînée se prodigua en dé- fant ; c'est ce qu'il avait voulu. 
monstrations et en exhortations. Il passa dans larrière-cuisine pour se 

Mais Millicent ne pouvait en rester laver. Comme il penchait la tête au-des· 
Oh, cria-t-elle en la sai.sissant au là; elle s'excitait. • sus de J' évier, devant le petit miroir, sa· 

vol, je l'adore. i - Elle ne se cassera pas, dit-elle, vannant son visage avant de se raser, il 
- Ne se cassera·t-elle pas ? insista- même si on la lance en l'air. entendit des voix discordantes de gar· 

t·elle. 'e peut-on pas la casser ? Elle la lança. La boule retomba sans çons, qui, au dehors, vomissaient la lie 
- Oui, -~i on la frappe avec un mar· se briser. Mais le front du père ' 'e plissa des chants de Noel. 1 

teau dit-il. légèrement. Elle lanç.a la boule avec «Tandis que les b ergers veillaient ... » 
- Non, cria-t-elle. Ce n'est pas œ rage: elle tomba avec un petit bruit li éleva un instant son blaireau plein 

que je veux dire. Je veux dire qu ·on ne d'explosion: elle était bri. ée. Elle avait de savon. Ils appelaien.t cela chanter 1 
peut la cas9eT si on la laisse &implement frapp.; en tombant le bord aigu des bri- li songea aux Noels d'autrefois. Et de 
tomber. Elle n.e se ca!lllera pas si on la ques qui garnissaient le foyeT". nouveau, il entendit le charivari vocal du 
laisse tomber, n'est-ce pas ? 1 - Eh bien, qu'as-tu fait maintenant? dehors. 

- Je r>ense que inon. 
80 

.:.Crie la mère. - Voulez-vous bien déguépir 1 cTia· 
- Mais vraiment pas ? \ L'enfant restait debout, la lèvre entre t-il d' un.e voix masculine et menaçante. 
- Je ne crois pas. ! les dents, avec un air de demi-déiiespoir, Le bruit c~sa. il y eut une lubte. Mais les 
-·Faut-il essayer ? de demi-satisfa tian sur sa jolie figure pas s'approchèrent de nouveau, leA voix 
Elle laissa délicatement tomber la intelligente. 'j reprirent. Pre•'Cju'<immédialement la porte 

boule bleue, qui rebondit, avec un bruit - Elle voulait la cas~r. dit le père. s'ouvrit, on e n tendit les garçons murmu· 
mat, iur le lrnoléum. - Mais non. Pourquoi dire cela ? dit rer entre eux. MiUicent leur a~it donné 

,__ Laisse-moi la laisser tomber cria la mère. une penny. Des pas grattèrent le sol de 
1 

TARIF D'ABONNEMENT 

T u rquie: 

1 an 
G mois 
3 mois 

Ltqs. 
13.50 
7.-
4.-

Etranger: 

1 an 
(3 mois 
3 moi:; 

~2.-

12.-
6.50 

la cour puis descendirent lourdement le 
long de la maison jusqu'à la rue. 

Tout cela, pour Aaron Sisson, c'était 
la maison, c'était Noe! : l'indicible fami­
liarité quotidienne. La guerre était finie, 
rien n'était changé. Et pouTltant, tout 
changeait. L'arrière cuisine où il se trou­
vait était p.einte en '\1ert, très fraîche, 
très propre, avec son canelage rouge, les 
briques qui encadraient la cuve à la lessi· 
ve étaient très rouges, le cylindre à linge 
très blanc, sur la table une toile cirée amé­
ricaine étalait !Kin dessin voyant ; le feu 
brûlait ; l'eau de la bouilloire chantait 
faib:lemen t. 

Et, devant lu:i, au-dessous de lui, tan­
dis qu'il se penchait en avant pour se Ta­
ser, une goutte tombait, avec un rythme 
étrange, impossible à compter, du ro­
binet de cuivre brillant dans la cuvette 
d'émail blanc, déjà à moitié pleine d'une 
eau pure et tremblante. La guerre était 
finie, et rien n'avait changé. L'aspect si 
vivement familier et quotidien, de cette 
maison, l'inaltérable ,agrément de tout 
cela é·tait impensable, et l'empêchait de 
penser. 

Quand il alla dans la pièce ce.ntrale 
pour se peign.er, il y ~rouva !' aTbre de 
No el étincelant ; sa femme faisait df' la 
pâl i•serie sur la table ; le bébé était ssis 
appuyé à des coussins. 

- Papa, dit Millicent en s'approchant 
de lui et en lui tendant un a·nge d'ouate 
bleue et blanche, tout ?lat, et deux mor· 
ceaux de fil, attache l'ange au sommet. 

- L'attacher au sommet ? dit-li en 

1 • • '.I se met immédiaternent .011, 1' ~ 
1tahens If· entiùro cfüposition pour ~iJjet6 j 

i curer toutes sort es d J 
Rome, 17. - MiJl,e jeunes gens fas- 1 • t j 

cistes venant de l'Afrique du Nord ont J C r é d 1 ,1~,ri" J 
été admis au camp Mussolini près du r sans aucun payement d NO· (! ' 
Monte Sacra. L'effectif total de jeunes ~ Péra Pussiwe LchOJl, 
fascistes et avanguardistes réunis dan• le ' " g[ll 

d l'Af d J t 'l'élé1ihone 41 -~_,,,. camp et venant e rique méri iona e 1 ,_~ 

et du Congo s'élève à 4.850. ~llEE-*il!EE-l>ltllE- ~ ~ ~ 
. - #_!iieil'.;;i; 

tit de la flûte. Il jouait Bd~ pol'~ 
parce Sa tête et ses bras .nus )ev. te'' C'-· 

en un mouvement léger ~t 111#· ~ 
que s'élevait la délicate ~v'l~ /., 
une mélodie de Noel du 6' /. 
limpide et délicate. fll.Ïd;té. ~ l:,t 

Le mouvement et la, ell<l!P~ 
musique pure, sans pensee. d'\!~ 
plissait d'enchantement et t#'.'-:/. 
exa pération. de 1~ ~·~ 

abaissant son regard vers elle. 
- Oui, le plus haut possible, 

qu'il vient de desce.ndre du c.iel. 
- Ah, ma parole l dit-il en riant. 
Et il attacha l'ange. Après avoir chan­

gé de linge, il descendit dans le petit 
sa·lon glacé, prit a musique et un petit 
&ac à main et se retira de nouveau dans 
J'arrière cuisine. JI n'était toujours vêtu 
que de son pantalon, de sa cheimise et de 
ses pantoufles. Mais maintenant c'étaient 
une belle chemise propre, &on meilleur 
pantalon noir et des bretelles neuves, ro· 
ses et blanches. Assis sous le bec de gaz 
de l'arrière-cuisine, j\ passait sa musique 
en revue. Puis ri·l ouvrit le sac où il y avait 
les tronçons d'un-e flûte et un piccolo. li 
sortit la flûte, l'ajusta. 11 sentait physique· 
ment autour de lui, les bruits de la nuit : 
le ronron de l'eau dans la bouilloire, le 
faible bruit du gai;, les cris soudains du 
bébé dans la pièce voisine, puis des sons 
du dehors, des cris lointains de jeunes 
gens, des bribles lointaines de Noels, des 
fragments de voix d'hommes. Tout le 
pays bruissait de vie et d'excitation. 

li faisait très chaud dans la petite piè­
ce. Aaron se leva, ouvrit un ventilateur 
carré pratiqué au-dessus de la cuve à 
les$ive ; un flot d'air froid coula agréa· 
blement sur lui. Puis il TegaTda du coin 
de \'oeil la feuille de mu ique étalée sur 
la table devant lu:i. 

Il y avait quelque chose, "'lj.alil ~ 
xaspéré, quelque chose qtJJ 

0
1t:re _.li' J! 

jusqu'à une intolérable ce. t,,.-Jt~i 
poitrine de brave horTlJ11u#e1 p-·14 
jouait cette fine et. n~ble IJ11 ui~' ,;Il 
Plus la musique eta1t ~.llq dall* (1 

J' exécutait avec perfe<:l!"11~ te.it'~1 1 plet bonheur ; et, en meJ11.
1 

ef1 
exaspération qu'il Y avat ffl'ti'. 
sai-t d'autant. Elle ,·ia!Jêl' 

Millicent apparut. ~.t t/l Oiie &' /.. 
l'évier. La musique ét~ de ~jll' 
parce qu'elle r empêcha~ Jfltl ~~.' 
lui pas..ait par la tête. •t Jef /' 
enfin. Son ,père feuiHet~ .,i" 
les pages. Elle le yegaT 
si sa nt l'occasion. 

p~Jrd~..,d: 
Sahibi: G. aclfP'r 

. t fil 
Umumi netr1Y\ , .,_., 

Il essaya sa flûte. Et enfin, avec le cu­
rieux geste d'un baigneur qui plonge, il -
balança la tête et se mit à jouer. Un flot 
de musique, suave et riche et fluide, SOT· 

Dr. Abdül e G;' 
,.sot'. 

Baaimevi, M. B JI ... 
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